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A ALFRED R c. SELWYN, EcR, c.nI.G., L.L,D., F.R.S., 

D irecteur de la Commission de Géologie et d'Iiistoirenaturelle du 
Canada. 

MoNSIEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre, ci-jointe, la pre­
mière partie de mon rapport sur la région minière du Caribou, 
Colombie-Anglaise. La deuxième partie donnera les détails, avec 
plnns, du développement des mines de cette région. 

J'ai l'honneur d'ôtre, monsieur, 

Votre obéissant serviteur, 

AMOS BOWMAN. 



Nü'l'E.-Les an~les d'orientation sont toujours rapportés au mériclirn astronomique 
à moins cl 'inclicat10n contraire. 





RA PPO RT 

SUR LA GÉ0L OGIE DE LA 

RÉGION MINIÈRE DU CARIBOU , 
CO LOM B IE-A NG L A I S E , 

PAR 

A-:\IOS BOWMAN . Ing. dC3 M. 

l' RE~IIÈRE PARTIE . 

Les travaux fa its da ns la région du Cari bou, Uolombie-Anglaise. Relevés fédé-
. raux et prov111-

don t t rai te le l)l'é3ent rappor t, on t été exécutés pendant les cam- ciauxcon-

pagnes de 1885 et 1886, sous les Ol'dres du directeur de la commission joints. 

de Géologie, mais ayec l 'aide de subsides fo urnis par le go1n-ernement . 
de la Colombie-Anglaise, et co nduits d'après un pl an convenu d'avance, 
L a. poli tique éclairée du gouvernement de la Colombie-Ang laise a, 
de cette façon, permis de terminer la car te de la région dans un espace 
de temps relativement coul' t, ce qui aurait été impossible avec les 
fo nds mis à la di sposition de la Co mmission de Géologie,fonds qui 
doivent êt l'e di stribuées entre les différentes province::- ou rég ions, 
dans une mes ure déte l'minée. On s'est décidé à demander de l'aide 
au gouvem ement de la Colombie-Ang laise, dans le cas de la r égion 
du Caribou, surtout pa l'ce qu'il n 'existait pa de carte exacte <l e cette 
r égion, et qu'il était devenu néces8aire d'en fa ire un relevé géograpbi 
que aussi bien qu'une explorat ion géologique. En out l'e Je ra­
lentissement qui s'était p roduit dans l'exploitation des sables 
aurifères (place l's) eL les effor ts qui se faisaient pour acLi ver eello 
des filons aurifèl'es paraissaient jusLifier la demanded'une aide 
immédiate, et du concours du gouvernement, pour arriver à faire un 
r elevé sys tématique de la région, et à en dresser la carte avec une 
exactitude raisonnable. 

La région du Caribou n'a pas seulement été le fondement de l'ex- lmpc~rtance 
. . . . des gisements 

ploitation de l 'or dans la Colomb1e-Angla1se, pendant plusieurs aurifère de la 

années, mais elle s'est trouvé être, en raison de son étendue, l'un des r~bogion du Ca­ri u. 
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champs de placers les plus riches du monde. Il pal'aît donc rai son­
nable de croire qu'elle r enfel'me de nombreux et riches gîtes do 
qual'tz aurifèl'es, qui, pat· l'effet des agents naturels, ont donné nais­
sance :.mx placer;;:. On compl'endra son importance, si l'on se 
rappelle qu'à peu près la moitié de l'or produit pal' la Colombie­
Anglaise depuis 1866, soit une somme de $15,000,000, au bas mot, en 
provient, et que le tout a été t iré de dépôts de tl'ansport échelonnés 
dans l'espace de quelques mi lles, le long de différentes vallées, parmi 
le:oquelles celles des ruisseaux Williams, Lightning et Antier ont été 
les plus prnductives, et ont rendu la rég ion célèbre. 

BORNES DE LA RÉGION. 

Sous le rapport politique, la rég ion du Cari botl embrasse une zône 
qni vit d'un côté à l 'autre du plateau septentrional de l'inté l'i eu1", 
c'est-à-dil'e, de la côte à la région des moutagneg Rocheuses; cette 
bande est située au nord de la ligne du chemin de fol' du Pacifique et 
to ute entière dans le bassin de la Fraset", qui la coupe en deux du 
nord au sud . Vulgail'ement parlant, la région du Caribou ne com­
prend que la moitié orientale de cette contrée, c'est-à-dire le pays de 
l'o!' qui gît au nord du lac La Hache. Notre exploration s'est, en 
conséquence bornée à cette dernièrn division, et la carie que 11onl:l 
donnons, avec le présent rappol't, J1 'embrasse même pas les parties 
les p lus r eculés de cette étondue de pays, si limitée qu'elle soit. 

La région minière du Caribou comprend, à. l'extrême sud-est, la 
vallée de la l'ivière Horscfty, et la contrée qui s'é tend à l'est de cette 
rivière, jusqu'à la ligne de faîte des bassins de la rivière à l'Eau­
Claire et de la Thompson du nord. 

Les mines de quelque impor tance, situées le plus au nord de la 
région, sont cell es du ruisseau Hixon , tributaire du ruisseau du 
Canon, entre la Quesnel et le fort Georges, et les miues récemment 
découvertes sur la rivière de la Chèvre, tributaire de la Fraser supé­
rieul'e. La rivière de la Chèv l'e, qui coule su i· le vel'sant ol'iental de 
la chaîne du Caribou, est probablement la rivière Shuswap de ln, 
car te de Tru tcb. 

La moitié inférieure de son co urs a été ex plorée par des chel'cheurs 
d'or , et plusieul's personnes, résidant en dehors de la région mini ère 
actuelle, la connaissent assez bien par oui-dire. 

Le pays de montagnes qui est à l 'est et les te1Tes bmises du nord , 
où la riviè1·e de !'Ours et la rivière des Saules anivent à la F1·aser, 

· sont peu connues, même des habitants de lai égion du Caribou, et 
l'on peut dire qu'e lles sont à peine explo1 ées, tant au point de vue 
économique qu'à tout auti-e point de vue. L 'exploration géogra_ 
phique de ces contl'ées peu connues, n'a pas dépassé les limites des 
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lignes tracées, sur la FL"aser supérieure et la rivière à l 'Eau-Claire, de 
1872 à 1876, pal' les ingénieurs du département clos chemins de fer 

De la Fraser i:!Upél'ienL"e (Cache de la Tête jaune) à la contL"ée 
minière bien connue des ruisseaux Harvey et Cunningham, région 
du Caribou, la distance n'est que de 50 milles. Néanmoins, elle n 'a 
encore été parcourue que par un tr ès petit nombl'e d'explorateurs 
ou de chercheurs d'or, à part Mahoocl qui, en 1872, était l 'un des 
membres d'un paL"ti cl'exploL"ation du chemin de fe r, et le parti de 
chercheurs d'or ayant pour chef Isaac, qui y passa en 1886.* 

CA~IPAGNE DE 1885. 
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Les travaux de cette campagne ont nécessail'ement porté princi- Chemins et 

palement sm· la géographie et la topogniphie de la région , les sentiers. 

questions touchant à la géologie et aux ressources minièL"es, ayant 
dû être r ejetées au second plan, jusqu'à ce q ne les grnndes lig nes do 
la carte eussent été déterminées, j 'avais poul' assistants, pendant 
cette année, MM:. James hlcEvoy, B-ès-Sc. Ap. , S. P. Tuck, I. C., et 
L . R. Voligny, I. C. 

Le premier endroit relié à la Quesnel fut Barkerville qui gît an 
centre do la région mini èl'e du Caribou; la distance fut r ele,éc :1 
l'odomètre, le long de la ro11te cha L"retièi·e qui va de l' un à l'autre 
point. Puis de Burkei·ville, comme oent,re, on r eleva les principale,; 
routes et les sentieL"s les p lus importants du cl istl'ict, à l'aide de 
rouets d'arpenteur. 

CAUPAGNE Dl> 1886. 

P endant cette compagne. j'avais pour assistant 1:. McEvoy. Montagnes et 

Après avoir pénétré clans la région du Caribou par le bord sud de la pa:l'.s s.itués à 
• la hm1te de la 

surface comprise clans la cal'te, et dans le voisinage du lac aux région. 

* Des cartes ex istantes, qui embrassent la région du Cari bou, la meilleure est celle 
qui est connue sous le nom de carte de 'l'rutch ; elle avait été dressée par J. B. 
L aunders, du département des terres et des travaux publics de la Colombie Anglaise, 
sous la direction de l 'honorable J. W. Trutch, à l'échelle de 25 milles au pouce. 
C'est une compilation précieuse et bien faite des levés exécuté par l 'amirauté, des 
levés et explorations faites par les ingénieurs royaux, sous le commandement du 
colonel M oody et surtout des renseignements géographiques recueillis par les employés 
de la compagnie de la Baie-d 'Hudson, de la bouche des Sauvages; on y avait fait 
entrer aussi les informiitions fournies par des chercheurs d 'or et des mineurs intelli ­
gents, parmi lesquels se trouvaient quelques géometres-arpenteurs. E. Mohun, I. C., 
a, dressé une carte de da,te 1 lus récente, à la même échelle; elle a été publiée par les 
soins de l 'honorable W. Smythe. Quelques erreurs de la carte de Tru tch y son t recti­
fiées, d'apres les levés faits par les ingénieurs du chemin de fer du P acifique, et par 
les membres de la commission de géologie ; la région miniere du Caribou, y reste 
encore pourtan t ce qu'elle était sur la carte de 'rrutch. Ces deux car tes sont néan­
moins dressées à une t rop petite échelle pour nous être d 'une grande utili té, et nous 
nous sommes contenté de les consulter sans les copier. 
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Castors, le 6 juillet, nous nous mîmes activement à l'œuvre et 
continuâmes nos travaux jusqu'au 30 septembre. La durée totale de 
la campagne a été de quatre mois et demi, en y comprenant le 
temps employé à atteindre la région et à, en revenil', ainsi q n'à, faire 
certains armugements préliminaires. Pout· nous transporter d'un 
endroit à un autl'e, nous employions des bêt.es de charge quand cela 
était praticable, mais on ne peut pénétret· qu'à pied dans ce rtaines 
parties de la région. Pour faire le relevé micrométique du lac 
Quesnel, et l 'examen tle ses rivages, nous nous sommes servis de 
bateaux. Les opérations de cette campagne embrnssent q uelq uos 
levés topographiques, mais j'ai consacré la plus grande partie du 
temps à l'examen détaillé des mines et des cour d'eau aurifèro::i. 

Le résultat des explorations do 1885 et de 1886 est résumé dans 
quatre-vingt un plans, quarante dessins panoramico-topographiques 
ot quatre-vingt-dix-sept Ct'oquis de même nature, mais plus petits, 
portant tous pt'incipalemont sur la topographie ot le relief de la 
contrée. 

Le caractèl'O montagneux et souvent presque inaccessible da 
certaines parties de la région comprise clans los carLes, nous a causé 
bien des embarras, tant sous le rapport des transpot'ts que pour 
l'exécution de nos tt'avaux. Cependant, grâce au zèle déployé par 
mes assistants et mes hommes, toutes les clifficulté.;i ont pu être 
SUl'montées. 

Le docteur Hugh Watt, de Bat·kon·ille, se chargea obligeamment 
d'enregistrer, en cet endl'oit, les indications ba1·ométl'iques devant 
nous se1·vi1· à calc11ler les altitudes relevées pal' nous au cours des 
travaux. MM. John Bowl'On et U. , 'tephenson, agents d gotn-ei·­
nement pro,·incial à Barkel'ville et aux Fourches de la Quesnel, 
nous ont aussi rendu de nombt'eux services; et, en un mot, tous les 
habitants de cette région, y compt'is les Oh inoüi eux-mêmes, ont 
paru s'intéresser à nos travaux, et nous ont donné toute l'assistance 
possible. 

CONTRÉE RELEYÉE. 

Ce n'est pas en une ou deux campngnes, cela Ya de soi, ni même 
pendant toute la cl urée des explorations qui ont été fait os clans les 
pal'ties de la région qui renferment des sables anrifèl'os, qu'on aurait 
pu obteni t· une juste idée de ce champ si vaste. Aussi ne nous 
sommes-nous occupés que de cette partie du pays qui nous était 
iüdiquée par les succés des mineurs, en restant, bien entendu, daus 
les limites de la carte de la région du Caribou. La contrée dont 
nous avons fait ainsi le relevé topographique gît entre 52° 45' et 
53° ·45• de latitude et 120° 45 ' et 122° do longitude ; sa superfi cie 
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est de 3,137 milles canés. J~ ll c englobe une partie de la l'égion 
montagneuse mentionnée plus haut., ainsi q uc tout le pays de placers 
dont l'exploitation a donné des ré:rnltats safo;foisants. 

)fou:; :.won ,,; commencé par faire cel'tains traYaux de reconnais­
sance dans la régio n montagneuse, qui est la plus étendue, afi n de 
déterm iner la "uperficie de la région aurifère et ses relations avec 
Je pays environn ant et ce la de faço n à restreindre au tant que possible 
le champ de i10S opérations. Puis nous aYon!'l fait un relevé géog t'a­
phiq ne et géologique r égulie r de l'étendue dél imitée par cc.· trarnnx 
préliminaires. 

RELEYÉS. 
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Tout en rcstl'eigna11t nos opérntions à l'étendue de pays men lion- Travaux exté-
, .cl · l" d t é té t · t rieurs. nec en e1·me1· 1eu, nous two ns cepeu an ex eu ce r .ain · ra vaux 

qui portent sur tout sui· la r égion extérieure. Tel est le levé de la 
route qui va dn lac la H ache aux prairies du ruisseau Lightning, 
passe du Castor; tel::; sont encore de nombreuse;; explorations, tnn t 
géologiques que géogrnphiqnes, sans lesq uellcs nous n'aurions pas 
pu exécuter les opérntions q uc nous voulions faire dans la région 
minière proprement dite: reconnaitisance de toutes les routes par 
lesquelles on anivc aux mines: sentie rs pour bêtes de charge, et 
chemin de fer projeté; levé de la rivièl'e Quesnel, y compris les 
mines qui existent sui· cette rivièl'c, depuis les fo urches jusqu'à son 
embouchure; le\·é des mine · de la rivière des Peupliers (Cotton 
wood River) de C0ttonwood Bridge à. la t raYc1·se du rni sseau Hixon; 
levé du sentier qui va de l'embouchure de la Quesnel a t1 r ui sseau 
Hixon, distance de quarante mill e.· euviron, et enfin r eleYé d 'une 
petite étendue de pays, au conflucn t du ruisseau Hixon et de· 
Government Creek, où l 'on exp loi te des mines im portrmtes. 

Dans les opérations géog"aphiq ues sont comprises deux lig nes de Lignes de ba~e 
base, indépendantes l'une de l'autre, et sé1,arées par un espace de me urées. 

cinquante milles, elles ont été mesurées au galon d'acier et sont 
situées, l'une sur le plateau de la Raquette, l'autre à l'embouclrnre 
de la Quesnel. 

Les car tes donnent en détail toutes les localité5 où se trouvent Cartescleclé­

des mines importantes. L es bases de ces r elevé,; (qui s'é tendent tail. 

sui· un espace varian t d'un à trois milles sur les cours d 'eau ri ches 
en or) avaient é té établies pendant la p1·cmière campag ne, en sorte 
qu'il ne r es tai t plus à. relever que les détail s p endant la seconde. 

L es r elevés de ces cours d'eau n'ont pas, bien entencl~1 , l'oxac- Exactitude. 

titude des opérations détaillées faj.tcs au tLé:>dolite, et les points 
J 'importance secondaire portés sui· la carte de la 1 égion du Cal'Ïbou 
n'o nt pas été détel'minés à l'aide de l'instrument, un grand nombre 
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de ces points n'étant pas visibles d'une station à l'autt'e, même avec 
une bonne lunette. Les leYé:> de détail ont été faits à la boussole, 
et le plus souvent à l'aide dn r ouet d'arpenteur, même ce t'taine<i 
parties complétées, par de simples reconnaissances et des levés:\ vue 
qua nd il a été impossible de faire autrement. 

Les détails topographiques de la carte de la région y ont été 
pol'tés ù, l'aide des croqnis mentionnée· ci-dessus. Quand on s'est 
troLffé dans l'impo sibilité de les déterminer dil'cctement à l'aide 
de points immédiats, ils ont été rapportés à des points extél'ieurs 
fixes, et dessinés ensuite anssi exactement que l 'ont IJCrmis les 
croqui s. 

Il m'a parn nécessaire d'éta.blir certaines stations extél'ieures au 
champ d'opérations de détail, et d 'y faire les obsel'vation.s r equises 
pom· rattacher à un point fixe de l'embonchnre de la Quesnel, .snr la 
Fraser, la triangulation q ne nous avions faite clans la région 
minière. C'était une vél'ification de notl'e releYé de la route cbar­
retièl'e, mais j'avais surtout pour but de m 'assnret· de l'exactitmle 
de notre triangulation, en mesurant une seconde base, dans le 
voisinage de l'embouchlll'e de la Que -·ne l. 

POINTS DÉTERMINÉS. 

N 0:3 opérations cle 1886 ont eté commenc~es à Ashcroft, c'est-i-di re 
à 8. 4 milles an S. S. E. de Cache Creek. I1a position de cette 
:;tation a été déterminée, clnrnnt la même campagne, pat· M. Ogilvie 
qui fit uu relevé clil'ect dn chemin de fer, et pat· M. Klotz au moyens 
d'observationR astronomiques et de signaux télégraphiqnes, tou::; 
cieux étaient so"us les ordres du capitaine Devi! le. Cette position 
est: 

Ashcroft, (station ch. de fer), ]attitude 50° 52'50" 
longitude ·121° lG' 3G" 

De Cache Creek à un poleau planté sur la rive nord dn lac La, 
Hache, clans le voisinage de la 125e borne milliaire, le département 
des Terres et des Travaux Publics a fait faire le relevé d 'une ligne 
qui suit à peu près hL voie charre tière et d 'après lequel la borne 
milliaire se trouverait à 78;f milles au nord, et à 16§- milles à l'ouest 
de Cache C:·eek. Toutefois, l'arpen tour-général de la Uolombi e­
Anglaise, M. Gore ne croit pas pouvoir garantir l'exactitude du 
r ele\'é à plus d'un dixième des distances données, attendu qu'il a été 
fait à la boussole, et Je chaînage par des sauvages. En admettant 
qu'il est approximativement exact-le point ainsi déterminé étant 
le plus rapproché de notre point de départ parmi ceux qui ont été 
fixés par les leYés des Terres-Pl'ovinciales-sa position est: 

Poteau-rivage du lac LaHache,- lat. 52°00'53" 
" " - long. 121°16'35" 
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De là à Barkcrville, nons avo ns fait nons-rnêmes le relevé de la 
distance, à la boussole à réflexion et an rouet d'al'penteul'; le chemi­
nement a été calrnlé par coordonnées géométriques. La position de 
Barkcrville a été ainsi déterminée indépendamment des observations 
astronomiques faites pat· le lieutenant Palmet· et pat· nous-mêmes. 
Les abcisses négatives, on orientales, à la fin dn relevé, excédaient 
les abscisses positives de six milles, exactemeut, cc qui porte la lon-
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gitude de Bal'ket'ville à 121°33'24". Longitude. 

La lati tude du même lieu, déterminée par une Eérie d'observations Latitude. 

faites au sextant par M. :M:c1'Jvoy en 1885, est de 53°-±'. 
Ce résultat, longitude et latitude, s'accorde à très-peu de chose 9bs~rvations 

1 · d b · f: 't l l' t t p l mdependantes près avec ce m es o servat1on s a1 es par e 1en enan a mer, en 
so l'te que le point ccntl'al de la région minière pent être considéré 
con.me déterminé avec une exactitude suffi.saute. 

Ti-iangulation.-On trouvera, à la page suivante, un diagramme Canevas de la 

donnant nne vne d'ensemble de nos opérations do triangulation, y carte. 

compris les triangle du premiel' ordre et les triangles simplement 
calculés. D'après le relevé fait par nons, en 1885, de l'ancienne 
route suivie pat· les bateaux, et de la voie chal'retière pat· lesquelles 
on accède à Barkenrille, ce village, qui est le ce ntl'e commercial de 
la région minière, se tl'ouve à 550 milles de Victoria. 

COilDIUNIUATIONS. 

Nous tirons du guide de la Colombie Anglaise de Williams Distances. 

(Williams Direetory of British Columbia) année 1885, p. 243, le 
tableau ci-dessous des distances qui Eéparent certains points impor-
tants de !a province, de la ville de Victoria. 

Totaux .......... . 

De Li11ooet à 

DE VICTORIA À 

ai ,; ... "" o; ,,,: 0 .s "' .:: ~ " ~ ~ Ql :>, a u; "' ai ai 
... ... "' > .s ce o. 0 ,ro >Q 0 0 iii ] ... 

~ 
5 0 <! ::; "' .:: "' ~ >< h " "' cl "' ..:< "' ~ B 8' tn H <l 'O tn ... 

"' "' cl 0 cl 

~ 
o. 0 tn >Q 

tn 

K K ~ ll 1 ~. ll K K K li K ll 
~ ~ il W M ~ OO W rn OO M ll 

75 115 156 175 ~2 255 285 311 443 503 538 550 

Par l'ancienne route Douglass qui était en usage avant 
l'achèvement de la voie charretière actuelle : 

{ 

Clinton Sod<t Cree/,; 
:Milles Milles 

47 179 

Qitesnel 
Milles 

239 

Stanley 
1Iilles 

274 

B<trkerville 
Milles 

28G 



.Mt. Wi1 son 
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DIS1'ANCES PAR ROUTES ET SENTIERS. 

Ces distances ont été mesurées au rou et d'arpenteur. 
De la Q ucsnel en allanL à l'est (poste de la Cie clc la 

Baie d'Hudson) à- l\Iilles 
Ruisseau de quatre milles (Foul'lnile creek) ...... ... . . . 3. 
Ranc ·he de Wallace............................................. 13.3 
Bohannon's, Cottonwood....................................... 20.0 
Ranche de CoLtonwood.... .. ..... ........................ . .... 21.5 
Boyd's Gold Sp1'ing House ...... .... .. .. .. .. .. .. .. .. .. ... .. .. 25.~ 

Etablissement de la passe du Castor... ..... .. .. .. ......... 38.3 
Stanley, bureau de poste...... ............................... 4±.8 
Pont de la rivière de l'Aiglc .... ..... .. .. .. .... .... ... .. .. .. 47.5 
Barkerville.................... ... .. .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . . . . . 56.5 
De Barkerville en allant au sud-est, par Saw-)Iil l Flat, à 
Crrouse Crcck.. ... .. .... .. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. .. . .. .. .. 4.0 
Pont d'Antler Creek... .... .. .. .. ... . . . . .. .... .. . ... . .. .... .. . . 8.0 
Porter's (autrefois Antlei· Town).. ............. .... . ...... 10.5 
Cabane de Littler, Saw Mill Flat........................... 13.0 
Magazin de Veitb, Petite-Raquette... .. . .. .. . .. .. .. .. .. .. . 24.4: 
Confluent de la P etite-Raquette et de la Keithley... 27.0 
Etablissement de V ci th et Borl::tnd, embot1ch. de la 
ICeithley ......................................................... , 32.1 
Fomcbes de la Quesnel....................................... 49.0 
De Barkcrville en allant au sud-est, par le ruisseau 
Cunningham et le plateau de la Raquette à--
Cabane de Sharp, ruisseau Cunningham............... 16.9 
·Fomches du ruisseau de Harvey........................... 25.3 
Etablissement de Veitb et Borland. embouch. de la 
Keithley.. ... .. ... . ..... ............... .. .... .................. .... 35.4 
De Barkerville, en allant au nord, à.-
Ruisseau aux Moustiques...... .. .. .. .. ... .. ... .. .. .. . .. ... .. 6.2 

" Cornish... .. .. . .. . ... . . . .. . .. . . .. .. . . ... .. . . . . .. .... . 8.4 
" IIardsrable..... ... .. . .. . . . ... . ..... . . . . ... . ..... ... . 10.5 
" au Strnre, mine de vValke1·...................... 1.5 

EXPLORATION GÉOLOGIQUE 
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DLU·ant la première campagne, l'exploration géologique s'est bornée Méthode sui­

à une simple reconnaissance, devant servir à nous indiquer les endroits vie. 

où devaient être dirigées nos travaux subséqueats. Cependant, nous 
avons eu soin de faire toutes les observations nécessaires, dans les 
lieux où nous croyions ne devoir pas revenir. Pendant la deuxième 
campagne, mes opérations, aussi bien que celles du parti chargé du 
relevé géographique (ce parti achevait alors ses tt-avau;r) ont 
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été constamment dirigées dan le sens de l'exploration gèologique. 
Nous avons releYé une coupe complète des roches calcaires dt1 lac du 
Cat:1tot·; cette coupe cornpl'ond les fornrntions aurifères et atteint la 
ligne de faîte de la chaine du Caribou, entre le la c de Mitchell et la 
rivière du Canot. E ll e se termine à une petite distance le la Cache 
de la Tête-Jaune. Plus tal'd nous avons relevé, en divers points de 
nos opérai ions, les roches siliceuses de la rivière de l 'Ours, qui sont 
au nombre des formations les plus importantes de la rég ion du Cal'ibou. 

Nous ~wons constamment noté la position des filons de quartz, 
surtout quand il i:; se trouvaient clans le voisinage d 'allu\·ions aurifères ; 
nous en avons examiné soig neusement un bon nomb 1·e, dont nous 
:wons rapporté dos échant illons pour les foires analyser. 

L es parties de la région qui ont le plus d'importance, au point de 
vue des mines, et que nous avons examinées en délai l, sont indiquées 
sur la car te ci-jointe par des surfaces rcctangulairc1:>. Nous avons 
dressé des cartes particulières, à u11 e plus grande échelle de ces diverses 
parties, et nous les avons fa it lithographier ; elles accompagneront 
la description détaillée que nous en donnons dans la 2c pm·tie du 
présent rapport. 

CARACTÈRES P IIYSIQUES 

Détails rela· Montag~ies et Yallées.-Le relief du pays exploré esL indiqué sur 
tifs aux nune•. l . . . cl l ' cl 'é l · é · l t a car te ci-Jomte par es 1g nes ga 111Yeau, espac es \erl1ca emen 

de 250 pieds, en sorte que quatre intervall es représentent une 
différence de nÏ\eau de 1000 pieds. Le plan de repère est au niveau 
dcTembouchure du ruisseau Williams, près du lac J ack of Clubs; il 
est à 4000 pieds au-dessus de la m er et indiqué snr la cal'te pal' une 
forte lig ne d'égal niveau. Enfin, pour permettre de rapporter les 
différentes élévations au plan de repère avec plus de facilité, de mille 
pieds en mille pieds, les courbes d'égal niveau sont tracées en double 
pointillé. 

R eliefs. En examinant la région avec attention, on s'aperçoit que l 'orienta-
t ion des r eliefs et des dépressions vers le nord-ouest, qui se pl'é;;entc 
d'une manière si r égulièrn et si constante dans la partie la plus élevée 
de la Colombie, se reproduit ici jusque dans les moind l'es détails, soit 
physiques soit géologiques. L a chaîne du Caribou, qui borne la 
région au nord-est, n 'est que le prolongement nol'cl-ouest de la chaîne 
des Selkirk. Les schistes cristallinsqui constituent la zone aurifère de 
la Quesnel , sont r eprésenté para des roches semblables au lac Shuswap 
et à la passe de l'Aigl e. 

Axes de soule· La région du Mont-Agnès, plateau de la Raquette, est remplie par 
vement. des collines schisteuses, aux sommets arrondis et polis, unifoJ·mément 

orientées au nord-ouest, et qui s'élèvent, dans la rég ion du Caribou, à 
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un peu plus de 6,000 pieds. A droite et à gauch e, ces collines sont 
longées par des vallées basses où se déchargent les eaux de la contrée. 
Ce8 vallées sont remplies pai· des dépôLs de date r écente et flanquée,; 
par des rangées de collin es quelquefois très élevées, moins anciennes 
que les formations aurifèl'es et qui reposent dans les vallées primi­
fores. Du côté gauche, au sud-ouest, on rencontre la vallée de la 
Qtrnsnel, dont le niveau est de 4,000 · pieds plt1s bas que celui du 
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plateau de la Raquette, et du côté droit, celle de la rivière et du lac Chaînes des 

l J'O · 3 000 · d t b d l h , d monta"'nes de ce u1·s q u1 se t rouve , pie s en con re- as e a c arne es !'Or. 0 

Montagnes de l'Or. (Gold Ranges) 
Deux dé;)ressions remarquables, creusées à tl'avers les schü;tes Dépressions 

· - ' transversales 
c'est-à-dire à travers la zône aurifère, réunissent ces deux vallées, où · 
reposent des lacs, et coulent des rivières ayant les caractères parti-
culiers aux cours d'eau du pays. Le lac du Caribou et le lac Quesnel 
s'étendent, ou du moins s'étendaient autrefois, clans toute la largeur 
de la zône aurifèl'e. On voit sur leurs bords, ainsi que dans les 
vallées basses qui les r éunissent, des bandes de terre étroites et unies, 
prenant fréquemment la forme de terrasses. Au reste, c'est à des 
terrasses semblables et plus élEJvées que les montagnes de la région Tenpsses. 

qu i nous occupe doivent leurs formes arrondies. Elles s'étendent en 
forme de plateaux sur les gradins ou sur les sommets, comme par 
exemple, à la Raquette et à la Montagne-Pelée. 

A l'ouest, la vallée de la Quesnel se t ransforme en une plaine, 
tandis que vers l'est et au-delà de la vallée du lac de l 'O nrs, le pays 
devient subitement montagneux. 

Du sommet du Mont Ag nès (voir la car te et le croquis panora­
mique) l 'œil embrasse, dans la direction du sud-ouest, les plaines 
accidentées de l'intérieur, tandis que du côté nord-ouest, on aperçoit 
tout en bas, la région aurifèi·e, au-delà de laquelle s'élèven t les V~es panora­

montagnes. L es angles qu'on a eu soi n d'inscrire sur les marges miques. 

verticales et horizontales de chaque croquis pet'mettent de détel'-
miner, à la simple lecture, la position d'un point quelconque du 
pays. 

Du haut du Mont-Barker (situé à six milles à l 'est du lac du 
Caribou) l'obsel'vateur embrasse la motié de l 'horizon compris clans 
un autre croquis destiné à illustrer le caractè re particulier du 
plateau de la Raquette et de la vallée transversale du lac du 
Caribou. 

Ve1·s l'est les forêts ne vont pas plus loin que la ligne de clémar- Forêts. 

cation entre les terrains de l 'époque mésozoïque et les schistes 
nurifèl'es-cette ligne joint approximativement le centre du lac Ques-
nel à la source de la rivière :Rapide---et ne dépasse pas généralement une 
altitude de 3000 pieds. 
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Neige. 
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Au-delà de cette hauteur, les bois de belle venue ne se présentent 
qu'en bouquets, sur les plateaux ou sur les pontes ab rités, aux 
endroits où le sol est riche. Ces forêts, ou même ces bouquets 
d'arbres couVTant les hauts sommets, et surtout los bois qui revêtent 
les plateaux de la région aurifère, présentent un coup d'œil très 
attrayant. Sur le ve rsant sud dn Mont Mitchell, dans la chaîn~ 
du Ca1·ibou, à 4000 pieds d'altitude, on trouve une forêt de cèdres et 
de sapins magnifiques au pied desquels pousse en abondance la 
massue du diable (Fatsia horrida.) 

Les s-:immets de la chaîne orientale ou du Caribou, qui ne s'élèvent 
qu'à 7000 ou 8000 pieds an-dessus de la mer, sont couverts de neiges 
pei·pétuelles. A l'ouest, la ligne des sommets offre un aspect 
régulier et agréable, tandis que toutes les montagnes qui gisent à 
l'est de la vallée du lac de l'Onrs sont raboteuses, et fréquemment 
recouvertes d'immenses champs de neige d'où partent des glaciers 
dont le pied descend jusqu'à une hauteur de 5000 pieds au-dessus do 
la mer. 

Les t rois quarts de la contrée embrassée dans la carte de la 
région du Caribou ont une altitude supérieure à 3000 pieds. A partir 
de cette hauteur, la neige reste sur le sol durant quatre mois. Le 
lac Quesnel est couvert de glace de novembre à mars. 

GÉOLOGIE DE LA RÉGION DU CARIBOU, 

L es appi:oches En arrivant à région du Caribou par Ashcroft, sur le chemin de 
de la reg1on. fer du Pacifique, le voyageur traverse, de Cache Creek à Clinton, 

une contrée de roches sil enceuses et de calcaires dans lesquelles on 
a trouvé des fossiles de l'époque carbonifère. * Ces roches remplis­
sent le plateau onduleux qui gît entre les montagnes Rocheuses et 
les chaînes de la Côte. Les ondulations parallèles entre elles, 
disparaissent sur le plateau du Bois Vert (Green Timber) où elles 
ont été ensevelies sous un dépôt d'argile, de sab les et de graviers de 
l 'époque tertiaire, lequel a été ens iütc recouvert par des substances 
volcaniques et pat· des terrains de transport de l'époque glaciaire. 
Sous les g raviei·s et les roches volcaniques des formations tertiaires 
du plateau du Bois Vei·t, on kouve des argiles et des lignites, qui 
cependant ne se rencontrent ordinairement que dans des bassins 
de peu d'éLendue, distribué;; un peu partout sut· le plateau des 
Cordillè res. Ces dépô~s r enfe rment des fossi les de l'époque miocène. t 

Laissant la route charretière à 150 milles du point de départ 

• Rapport du docteur Selwyn et de James Richardson, 1871-72, et rapport du 
docteur G. W . Dawson, 1875-76-77. 

t Rapports du docteur G. W. Dawson, 1875-76-77. 
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( 150-mille bouse), on gagne ensuite la montagne de Guy, qui se 
trouve dans l'angle sud-onest de la carte de la rég ion . Cette mon­
tagne, q u~ est l'une de:i ondulations dont nous avons padé, e;;t élevée 
de 2,500 pieds audessus du niveau de la mer. Comme plusieura 
des montagnes clu gmupe de Clinton et de la rivièrn de Ilat Creek, 
sa chal'pente est formée de calcaire. 

Quand on de.;cend de la montagne de Guy clans la vallée du lac 
du C<tsto~", laquelle e.;t à une altitt1de de 2,200 pieds, on rencontre 
des gl'adi ns longeant le3 fbncs des coll ine.>. Ces geaclins , q tti se 
ret1·ouvent ditns toLltc l'é tendue de la région, sont composés de 
gmvie1·::1 ::;ou· le;;q ucls on aperçoit pal'-Ci par-là. des lignite de 
l'époque tertiair!" moyenne. ! 
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Ayant ain i pénétré clans notl'e champ d'opérations par le point Formations 

le pin rapproché dtl chemin de fe t· du Pacifique, et en suivant la relevées. 

route chanctièrc du Caribou , nous allons noter les différences qui se 
manifestent entre les formations déjà observées et celles qui nous 
restent à examine!'. 

En mettant de côté les dépôts de su rface, on peut classer les roches 
de la région du Caribou, en autant qu'elles sont connues jusqu'à 
présent; dans l'ordre descendant ci-des1:;ous:-

Graviers pré-glaciaires, Pliocène? 
BasaltPs. 
Schistes argileux etc., aYec lignites, miocene 

} Crinozoïque. 

Or·oupe<ic lri Que8nel, argilites, agglomérats, etc 
Crétacé inférieur, "'"moins en partiE'. } ::i1ésozoïq ue. 

Ur·oupe de la rii·ièr·e de /'Ours, calcaires, qu:i,rtzites siliceuses, et cou-} 
ches de matières volcan iques, probableinent en partie rattachable Paléozoïque 
au Carbonifere. (supérieur) 

Schi.te.1 de ln r'é!Jion dii Cciribou, roches plus ou moins cristallines, de 1 
nature variée. f 

Formations crist:i,llines du lac Quesnel. } 

Grnnites et roches granitoïdes. 

TERRAINS DE PORMATION RÉCENTE. 

Paléozoïque 
(inférieur) 
Terrains 
anciens. 

Dans les val lées basses de la rivière du Castor, de la riviè t·e Qnesnel D épôts des 

et de la rivière de l'Out·s, de même que clans la vallée 1)lus élevéecle la vaôlltéeds et dé-p s e sur-
riviè:e des Saules, on rencontre des ten·asses basses (fiats) ayant fré- face . 

q uemment jusqu'à un et deux milles cle largeur. Des prairies disposées 
de la même façon se présentent sur pl'esquetous les tributaires de ces 

:): L e point le plus rapproché de la loc:i,lité en question, où l 'on ait trouvé des fo ·siles, 
est l 'embouchure de la, Quesnel, voir rapport du docteur Dawson, 1875-7G. r~es 

lignites les plus proches :ont ceux de l 'établi. sement connu sous le nom de Boyd's 
Cole! Spring house, sur Lightning Creek, un peu au-dessus de son confluent avec la 
rivière Rapide, 1:0i1' Rapport de 187G. 

2c 
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dive1·ses rivières et à diverses altitudes au-dessus de celles de la 
riYièl'e des 8aules. On les trnuve ordinafrement dans les endroits 
où Je relief de la contrée a permis aux cours d'eau de s'éla l'gir en 
bassins. Ces dépôts 1écents sont indigné:; en jaune su r la carte. Ils 
sont habituellement composés de grands amas de sable et de gravier 
recouve1 ts d'une minche couce d'humus. Les ;;ables et les graviers 
proYiennent de dépôts analogues ou de sédiments plus anciens, et 
situés à de plus gmndes hauteurs, qui entrainé.; pal' les eaux, ont été 
déposé,i en couches par les cours d'eau actuels. 

Sol. Les pa1·ties basses et horizontales des plateaux sont recouvertes 

Roches volca­
nique . 

Lignites. 

d'un sol trè.>-p l'opre à l'agriculture et où l'herbe ponsse en abondance. 
De fait, on ne saurait trouver de meilleurs pi1tL1rages que ceux des 
plateaux de la montagne de la Raquette et de la montagne Pelée, 
durnnt les mois de juillet, d'août et de septembre. Ces prairies 
natnl'elles, Hituées à une altitude qui varie de 3000 à 6000 pieds, 
offrent toutes les facilités désirab les à l'élevage et à l'agricu lture, 
ainsi qu'à l'hivernage du bétail. 

TERHA1N8 POSTÉRIEURS À L'ÉPOQUJ<~ TER'f[AlHE, ET TERRAlN::i DF~ 

L'ÉPOQUE TERTlAUlE. 

Les tel'rains de l'époque tertiaire, et ceux qui les 011 t imméJia­
tement sun-is, ne couvrent qu'une étendue peu importante de la 
région, aussi en coloriant notre carte, les ayons-nous négligés afin de 
pouyofr repl'ésenter les fol'mations sons jaccntes qui sont beaucoup 
plus importantes. Ces tel'rains ne sont que des dépots de su 1·facc. 
Quand ils acquièl'Cnt de l'importance en raison <les dépôts cl'ol' qu' ils 
renferment-et alon; ils se présentent sous la fo!'me <le bandes étroite::, 
le long des cours d'eau ou sur les flancs des vallées-nous les aYon · 
indiqués pat· des hach me:; rouges. 

De fa it la snl'face entiè l'e du pays est convel' te pal' des dépôts 
pos1érieu1· à l'époque tertiail'e, passant à des gl'av iers encore plu;; 
anciens, qui appal'tiennont en pal'tie à l'époque tel'tiaire, et. dont 
l'importance économique est an moins aussi grande que celle des 
terrains de l'époque en que,,;tion. Nous reviendrons à de ces diYers 
clé1)ôts plus tard, et nous en indiquerons la clistl'ibution quand nous 
aurons à parler des exploitations min ières. 

Les rnches volcaniques de l'époque te!'tiaire, si communes clans 
les autres pal'ties du plateau de la Colombie Anglaise, ne se pré.;en­
tent qu'en deux endroits de la région du Ca1·ibou, savoil': 1:mr le bras 
nol'd <lu lac Quesnel (associées aux graviers tertiaires) et à la mon­
tagne de Guy. Dans les deux cas, l'étendue de ces dépôts est pen 
considérable. Les argiles renfe!'mant des lignites, ne se renconkent 
ici que clans le fond des Yallées les plus basses et i:;ont ordinairement 
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r ecouvertes par les graviers tertiaires ou post-tcrtiaires. Elles ont 
des r elations très intimes avec les cours d'eau qui arrosaient cette 
contrée pendant l'époque tertiaire moyenne; nous y reviendrons en 
traitant ce sujet. 

EPOQUE MESO :r.OÏQUE . 

Oroupe de la 1'ivière Quesnel. 
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Un dépôt très étendu, appartenant au crétacé inferieur, et accom- Collines infé­

pag né par une formation plus ancienne do roches qui se rattachent rieures. 

probablement aux terrains jurassiques, est coloré en vert sur la 
carte. Il r emplit la vallée de la Quesnel, et couvre entièrement une 
bande étroite sur le côté gauche de la carte de la rég ion du Caribou. 

On l'encontre cette bande en allant du lac du Casto l' aux fourches 
de la Quesnel, puis encore en gagnant le ruisseau du K ang uroo par 
le sentiel' ordinairement suivi entre 150-mi le house et les mines. Sa 
largelll' moyenne, mesurée jusqu'à la limite de la carte, est de seize 
milles. On y a trouvé, tout le long de la Quesnel, ainsi qu'au ruis­
seau des Cèd res, sm· le bas du lac Quesnel, des gravier s aUL"ifèl'es 
qui les premiers de cette région ont donné un rendement rémuné-
rateur. Cette formation offre ordinairem ent un mélange de roches Roches volc.'1.· 

volcaniques et de roches sédimentafres. L es couches massives s'y niques. et ro· 

èd t è 'fi , L · 1· · t é l ches sédunen· suce ent r s um ormement. eur me rna1son es on gén ra peu taires. 

élevée, bien qu 'elle dépasse fréquemment 45 degrés, et leur direction 
e:st à peu près régulièl'e, dami toute l'é tendue de la formation, c'est­
à-dire qu'elle suit celle des dépre;;sions et des reliefs de la contrée. 

L a formation est bornée par la vallée de la rivière du Castor, su r Bomes. 

le côté ud-ouest, et au nord-est par une ligne qui joindrait le haut 
COUl'S de la i'ÏYière Rapide au lac E~pagnol. Cette dernière ligne se 
prolonge vers le nord-ouest jusqu'au ruisseau Lightning, en aval de 
la mine Bonanza; elle coupe ce com s d'eau au Canon-Rouge entre 
Bonanza et l'é tablissement connu sou:; le nom de B oyd's Oold Spring 
House. Vers le sud-e t clic atteint le lac Quesnel à quolque8 milles 
plus haut que la presqu'île du Lynx, puis tournant à l'es t, elle f01·me 
le rivage du lac. 

Les collines formées par ces roches sont beaucoup moins élevées Aspect du 

que celles qui sont au 11 ord-est et dont la charpente se compose dos pays. 

schistes aurifèl'es sous-jacents. Elles sont raboteuses et rocailleuses. 
L es ai·bres 1mraissent n 'y pas être plantét:i solidement, et sm· une 
étend ue considérable, du côté sud de la Quesnel, ils ont été renversés 
pa1· les vents ou brulés a rnnt d'avoir atteint des dimensions impor-

c-2~ 
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Localités exa­
nrinées. 

Caractères mi­
néralogiques. 

~Iétamorphis-
1ne. 

Crétacé. 

t an tes . N éanmoins, la va llée du ruisseau H~zeltin e qui est r emplie 
par ce t.te formation, es.t recouve!'te d 'un sol plus pl'ofond où pousse 
une belle for êt. :Règle géné!'ale, les collines ont une forme appla tie 
et des con toul's unis très-remarquables. Même à d istance, on peut 
constater qu'elles appartiennen t au g roupe de la vall ée de la Quesnel. 
E lles sont généralement à deux ou t l'ois mill es pieds en contrebas 
des Fichi ste anrifère . 

Ces roches ont été obser vées en divers endroits d u canon des 
P euplie rs (Cottonwood Carron); ent re l 'é tablissement d'é levage de 
Cottonwood (Cotto nwood R anch) et la traven;e dtt r uissea u Hixo n ; 
n,u pont Dooaldson, caîion de Ja Quesnel, en un }Join t sit ué à dix 
mill es en aval de l 'embouc:hure de ce tte rivière; à la montag ne de 
·w allace, et sm· les hauteurs qui sépar en t la Quesnel du rui sseau des 
P eupliers; en fi n en différents endroits le long de la fo urche sud. de 
la Quesnel, a insi que sur la fourche du nord, et sut· les bor ds d n lac 
Quesnel. 

'l'outes les r oches des localités ci-dessus se r1::s~emb l c n t, et les diffé­
r ents échantillons qu'on en a r ecueillis mon tr ent que la fo rmation 
à la<J_uell e elles appal'tiennen t est to ut à fai t dis tincte de <:ell e des au­
tre roches de la région. 

On y a trouvé les cong lomérats caractéristiques dn groupe de 
Sha ·ta. JJa pâte de ces cong lomérnts est fréqe mment brunâtre on 
verdâtre. L e conglomérat passe à une bTêche, en gardan t la mê me 
pâte, puis la bl'êche pa ·se à son to ur à une roch e compacte d'où les 
fragments on t disparus, et qui ne l'enfe rme plus q ue le ciment. 
Celui-ci se présente .Pa l'fo is à l'état cri , tallin , et plus souvent qu 'au­
t rement, en couche épaisses. 'ans parle1· de la homblende et du 
fe lù spath, les éléments cris tallisés de cette roche sont ordinairement 
en g l'ains fin s, et ne peuvent que d ifficil ement êtr e r econnus san::; 
l 'aide du microscope. 

Ces roches on t subi à un hautdeg l'é les influence · métamorphiques. 
Dans les affleurements de petl d'étendue, il est souvent d iffic il e de 
reconnaî tl'e leur direction, ou lelll' inclinaison ; les joints de disloca­
tion y étant plus nettemen t accusés que les plans des li ts. Cependan t 
dans les affleurements important", l'inclinaison est ordina il'emen t 
bien distincte. 

L a masse des st rates de ce gl'oupe est évidemment d'orig ine 
séd imentaire, et le reste e::;t formé de roches, tant fondues q ue 
clastiques, dont l'orig ine volcaniq uc ne saurait êtrn mise en doute. 

On a r ecueilli q uelq ues fossiles p1ès du rui sseau H azel tinc, sur la 
rive sud du lac (t uesnel, ainsi qu'à Big Whcel l!'lat, à deux mille e11 
aval de Ja décharge d u même 1<.c. De::; t rois espèces trouvées, deux 
paraissent être nouvell es. L a t l'oisième est l'Aucella P iochii de Gabb 
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qui est bien connue, et qui indique que l'horür.on du lac Quesnel est 
probablement le même que celui de la partie supéri eure du g roupe 
califo rnien de Shasta. 
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E n examinant la coupe ci-jointe on verra qu'au sud de la Quesnel, Epaisseur de 

cette formation recouvre, sur une g rande épaisseur, quelques couches la formation. 

aurifère!', qui afileurent principalement le long Je ce cours d'eau, ou 
plus au nord . 

Ce qui porte à c1·oire que les roches jnrastiique-. sont représentées 
dans cette région, c'est qu'on à trouvé des ardoises et d'autres couches, 
placées immédiatement au-dessous des li ts foss ili fères, sur la rive 
méridionale du lac Quesnel, ainsi qu'à une faible distance en amont 
de.s cbûtes de la b1·anche du sud de la rivière du même nom, près des 
Fourches de la Quesnel. Ces strates son t formées d'ardoises carboni- Tel'l'ainsJu­

fèrns, tendres et parfaitement noires, ayant la même apparnnce que rassiques? 

certains lits obse rYés dans le canon du ruisseau Lightning. Ce · 
ardoises diffèren"t de cell es qu'on rencontre a\·ec les schistes aurifères 
plus anciens, en ce qu'il n'y entre pas, au moins en apparence, <l'élé-
ment:i cristallin s. 

C'est dans les roches ci-desst1s qu'il faut chercher la source de l 'or Exploitation 

des alluvions qu'on exploite entre la décharcre du lac Quesnel et le <l.es sables au-
b rifèl'es. 

village des Fourches de la Quesnel. Si les J\)c lrns j u1 ·m»siq ues se pré:>en-
tent ici, on peut croirn que leur atfieurement est dû à une discordance 
de l:ltratificat10n en tre elle et le crétacé. Des ob;;ervations récemment 
publiées fo nt voil' que le:> roches dans lesque lles 011 trouve l'Aucella. 
P iochii, et qui sont rapportées aux tenains néocomiens, penven t êtr e 
d'ol'igine aussi récente que cel les du groupe du Dakota. 

Les roches aurifères r encontrés ici l'ep roduisent, sous plus d'un R essemblan­

rapport les caractères des roches qui constituent les o-Ntdins infé- ce• entre les 
, o roches de la 

rieul's de la Sierra-Navada. On y trouve en effet les terrains du région du Ca-

groupe de Shasta, r enfemrnnt une Aucella de la même famille que ~\~ua~\~c~~­
celle qni ca1·acté1:ii;e les schistes aurifères du comté de l\Iariposa, les- lifomie. 

quels ::;ont à la base des formations aurifères de la Californie . De 
plus, ici comme dans les comté:; de Shasta et de Sierra, on rencontre 
<les calcaires carbonifè1·es, et les couches fossilifères, déposées le long 
de chaînes plus élevés, fo1·mées des schistes cri::;tallins ne r enfe l'mant 
pas de foss ile::;, sont in timement a sqciées à des roches crist :illines et 
g l'a ni tiques. 

TERRAINS PALÉOZOIQUES SUPÉ RIE \JRS. 

Formations calcaires et silicieuses de la rivière de l'Ours. 

On a déjà fait allusion à la position géolog ique du petit dépôt de Carbonifère. 

calcai1·es qui, avec d'antres roches, a été observé à la montagne de 
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Cal cafres. 

Guy. Ce dépôt, qu'on voit à l'ang le sud-ouest de la carte de la 
r égion, <loi t être rattaché, c royons-nous, au calcaire carbonifèi·e de 
Cache Creek. 

Lais,,;ant maintenanl de cô!é les calcaires de la montagne de Guy 
et les roches de la Que1:mel, et nous avançant ve rs le nol'd-cst, en 
suivan t la lig ne de la coupe donnée su l' lit carte,- cette coupe est 
pl'ise à, peu p1 ès perpendiculairement à la direction des diverses for­
mations-nous nous élevons jusqu'au plateau de schistes aurifères, 
vulgairement connu sons le nom de Slate Belt, que no11s atteignons 
p~è::i <le Stt limite nord-est à la montagne Ronde (Round Top 
Monntain). J.Ja r oute habituell ement suivie passe un peu à droite 
de la lig ne imaginaire que non» traçons ainsi et louge la rive occi­
dentale cl u lac du CaribOLl et la vallée de la rivière ~fat écageuse jus­
qn'an rui seau Harvey; là, ell e monte an sommet d u plateau de la 
.Raq nette où clic rejoint notre coupe. 

Du haut de la montagne Ronde, quand on regarde au nord-est, on 
aperçoit, par le travers, !n, deuxième dépression géo logiq ne, q ni n'est 
n,utre q;ic la vallée d u lac de l'Onr:; et du haut c·o1u<:1 de la 1·iviè:·e 
l\Iarécageut;e. Sur cc dernier eOUl'S d'eau, on voit un éno1·me escar­
pement de calcaire blanc dans le fl anc d'une montagne qui s'élève, 
vis-à-vis du ruisseau Harvey, à mille pieds au-dessus de la vallée. 
Des escal'pemf' nts semb lables se pi ésentent, ve rs l'est et ve!'s le nol'd, 
dans un angle de 160° et aussi loin que la vue peut pol'tel', c'est-à.­
dire jusqu'à cinquante milles de ehaq ue cô té de la rivièl'e. 

Roches ·iliceu- Cette fol'mation n'c:;t pas seulement remar'l uable par .;es calcaires, 
ses et volcani- mais encore r)ar ses l'OChcs sili cc nses qu i la distinO'uent de toutes les 
ques. ' b 

Métamor· autres fo rmations de la région. An milieu des roches si liceuses, on 
ph1sme. t ,. . d 1 cl' . . 1 . t 1 1 . ' rou ve pano1s es couc ies Ol'J g llle vo camq ue, e es ca caires n ac-

compagncn t pas toujours les ~i l ex. Il a fallu telever la formatio n 
en que:;tion en différents points et l'exa mine!' dans divel'ses dil'ec­
tions avant de pouvoil' s'a, surer de sa continuité. On n'y a paci 
t rouvé une seule des l'Oches cristallines caractéristiques de la zône 
aurifère. · Les roehe. y sont, en génénil, plus compactes et plu» alté­
rées q ue cell es de la formation rnesozoïque de la rivière Quesnel. 
Bile se retrouve dans plusieurs rangées de montagnes distinctes les 
unes des autres et dont les plus élevées, parmi ce lles qui sont dans 
le voisinage de la région aurifère, sont les Deux-Sœurs (6,800 pieds 
au-clcsf.' us de Ja mer) qui ne le cèdent en altitude qu'aux plus haut.' 
pics <le la chaîne du Caribo u. Les points culminants de cette fo r­
ma1 ion sont, en moyenne, à pen pl'è:; à la même hauteur que ceux des 
plateaux de la Raquette et de la montagne Pelée qni giscn t dans la 
zône aul'ifère. 

A l 'est, la limite de la formation atteint le pied occidental de ln, 
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chaîne du Caribou, aux points les plus bas du bassin de la riviè1·c de 
l 'Om·s. La limi te occidentale est moins nettement définie par le 
relief du pays. E lle s'é lève à la même hautem que les schistes au1·i­
fères, auxquels elle se mêle parfois sur les pentes de certaines mon­
tagnes schisteuses. 

A partir d'un point de la rivière Marécageuse, si tué à quelques milles Bornes. 

en amont de son confluent avec le ruisseau Harvey, la ligne qui 
Pépare la formation en question des schistes au rifères traverse le 
ver,,ant septentrional de la montagne Ronde et se prolonge vers 
l'on est jusq t1'm1 Gr-and-Détour dn rui s~rna u Cnnningham. Sur tout ce 
parcours, les eanx n'ont pas creu,;é de vallées importantes. Du der-
nier point mentionné, et coui-ant toujours vers l'est, la ligne de 
contact serre de près, sans la suiv re p. écisémcnt, une antre chaîne 
de vallées orientées au nord-ouest et où coulent le rni:;seau <le la 
passe de Cnnningham-Antle1" t ribu taire dn ntissean Cunningham, 
une partie du rui sseau Antier, ce lui de Pleasant Valley, le ruisseau 
nu Sucre, le ruissean de la Va llée et le ruisseau des Raules. 

Cette fo rmation a treize milles de large vis-1\.-vis Barkervillc, et Largeur. 

nn-def'sus dtl lac de l'Ourii . 

J1.;lle s'élargit en gagnant an nord-Ouest, et se rét1écit clans la 
direction appo~ée jusqu'à n'avoir plus qu'une largeur de cinq milles 
et demi à la tête du bras nord dtt lac Quesnel. 
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Les montagnes de cette formation sont ordinairement peu acci- Aspect du 

dentées. Les sommets et les hautes pentes sont nus et revêtus pays. 

d'herbe; leur sol est d'une c:ouleul' brune qui s'ape: çoit à plttsienrs 
mi ll es de distance. Leur p:-ofil donne l'imprc::;sion d 'une Eé l"Ïe de 
nervures rocheuses plus aecentuées que celles des montagnes formées 
pni- les schistes aurifères. E ll es se détachent, en outre, en une :suite 
de courbes a rrondies et gt·acieuses qui cont,rastent singnlièi-emcnL 
avec les pics déchiqueté::; de la chaîne cl u C:u·ibon. Leul's pentes 
inférieures, ain~ i que les colli11cs qui sont à lem bâ~e, sont conve1·tcs, 
par end1 oits, d'une forêt épais c et luxuriante. 

Les roche,; de cette fo rmation ont été rnleYécs et examinées, à la 
montagne de \Viley, au rni seau au Sucre, à la montagne de:; Deux­
Sœu rR, sn1· divel's points de la route qui va de Ba1·kervillc au lac de 
l'O tu·s; au mont :M:nrray, le long cl '.Antler-Cunninglrnm eL t\ la tête 
du bl'as nord dn lac Quesnel. 

Ce qui frappe surtout dans ces terrains, c'est. l'abondance des Silex verts et 
roches sil iceu,;~s verdâtres et des ja ·pc;;. Des sédiments anciens, jaspe. 

d 'o rigine volcanique, os'y" p:·é;;entent en fragments de toutes les gros-
seur.,, depu is la brèche jusqn'att grès et an schi:ste. La pâte qui 
réunit ces fragments est 01·dinairement de couleur verdâtre, comme 
le sont les roches elles-mêmes quand elles sont compactes. 
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L'action métamorphique est ici bien plus accentuée que dans Je, 
terrains mésozoïques et beaucoup moins que dans les schistes auri­
fèl'es. Les calcail'es, par exemple sont, par endl'oits devenus tout-à­
fait cristallins. La pression a pl'odnit dans quelques cas cette strue­
tur~ feuilletée obscul'e particuliè re aux schistes. Mais on ne 
retrouve pas, dans la formation, le cal'actère générnlement cristallin 
observé dans la zône des schistes proprement diti;. 

An canon d ' Eight-mile Creek, sur la route qui mène de Barker­
>ille au lac de l'Ours, on voit, outre les roches particulières à b for­
mation , des schistes gl'is et des grès plus altérés que les roches 
obsel'vées ailleu1·s clans les limites que nous avons indiquées. On 
avait cru d'abol'd que ces dépôts étaient plus anciens que les roches 
siliceuses ca!'actél'istiq ues de la formation de la rivière de !'Ours. 
Les éléments de ces schiste:; et de ces gl'ès ont une tend<';t11Ce à l'é tat 
cristallin sehistcux, mais sui· les surfaces exposées à l'air, on dis­
tingue nettement leur origine clastique. Ces roches altérées sont 
probablement à la base de la formation, et il est possible qu'elle,_, ne 
soient que la transition entre les schistes aurifères et la formation 
supérieure plutôt que les hautes assise:.< des schistes, dont elles 
diffèrent en ce qu'elles réunissent les caractèrns des roches clas­
tiques et des roches Cl'istallines. Placées comme elles le sont ùans 
l'axe de lu montagne des Deux Saml's, dont elles forment la base, il 
est po:ssible d 'expliquer par une gl'ande presPion et pal' un métamol'­
phisme local, l 'aspect particulier qu'elles pré.;;entent. L es schistes 
les plus tendres ont, en out!'c, une tendance à prendre Lln reflet 
satiné. 

Régnbrité des Un autre fait rema1·quable, c'est la régt1larité de" lits de cette fol'­
lits. mation. Les roches se pré:;entenl, fréquemment en couche épai:-;ses 

et peu inclinées. 

Fo siles. 

Or. 

Nous avons recueilli un Cel'tain nombre de fossiles dans le voisi-
nage d'une exploitation miuièl'e située dans le bas du 1 uisseau Antier, 
à environ trois milles en aval du confluent des cours d'eau de Plea­
sant Valley et d 'Antler. Les calcail'es l'enfel'ment de:i Cl'inoïcles, 
malheu1·eu sement leur état de conservation n 'est pas ;;nffisant pour 
permettre de les classer. Lcnl's formes arrondies, rappl'ochée::i Je la 
stratification et de la nature de roches, porte cepend:rnt à croire 
qu'elles ne sont pas plus 1écontes que l'époque des teL"rains paléo­
zoïques supérieur:;. 

Les alluvions aurifères du bas du rnisseau Antle1· ont. til'é lent· 01· 
de cet.te formation. Leur rendement a été assez considé1·able et 
indique que le précieux métal doit se pré::lentel', dans les filons 
Yoisins, en quantité suffisante ponl' mé :itel' qu'on le rechcL"che. 
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TERRAINS PALÉ )ZOIQü ES INFÉRIEUHS. 

Schistes de la zône aurff ère du Caribou. 

Dans l 'o rd re descendant, nous 1·cncontrons ensuite les schistes Chaîne cen· 

au eifères, focma tion cristalline, pe11 élevée dans l'èchelle géologiq uc. traie. 

I.Ja chaîne a ul'ifère de la 1 égion dn Cal'ibou, qui g it entre le;, deux 
vallées que nou;, avons décrites, a une largeur moyenne de vingt 
milles depuis la ri vière Rapide à l'ouest, jusqu'aux deux ruisseaux 
de la vall ée, à l'es t-ou enco l'e dn lac Espagnol, qui se voit au bord 
Ol'iental de la cal't e, à la tête du bras norJ du lac Quesnel. 

J.JeS bornes de la formation qui nous oucupe sont les suivantes: Bornes. 

an sud-ouest, la limite nord-es t des terrains mésozoïque; de la 
formation de la ri vièl'e Quesnel que nous a\-ons décrits en détail ; au 
nord-est, les tenains paléozoïques dont, 11ons venom; de parler, et 
qui avec !fi pré.;;ente fo1·mation, constituent les montagnes -de- la 
r égion aul'ifère, ou chaîne aurifère du Caribou , ce qui implique 
certaines relations géologiques entt"e les deux fol'mations. 

Ces suhi :ste,; au!'ifèrcs, nous l'avons déjà dit, sont beaucoup plus Concordance 

alt érés qu'aucunes des roches de la formation de la rivi è1·e de l'ÜUl'S. ap?arente_ de st1 at1ficat10n. 
L eur jonc: ti on avec la formation adjacente, obse rvée sur Je ruisseau 
Antier en aval du ruisseau de Plea:sant Valley, pal'aît indiq uel', par 
la similitude de direction et <.l'inclinaison des eouc:hes, qne les deux 
formations sont conco!'dantes. Mais la ditfé rnnc:e dans leu!' degl'é de 
métamorphisme frappe au p1·emier coup d'œil , et suffirait à pl'ouver 
que la fo rmation de la riviè :·c de l'Oul's est moins ancienne que 
l'autre. lJcnt· contact inférieur avec les g neiss et les granites 
confirme cette opinion , et tout indique que le,; schil:ites de la zône 
aul'ifère du Caribou appa1'ticn11ent anx terrain l:i paléozoïqu e.-; 
infél'ieurs et l:iO llt même pent êtl'e plus _anciens. 

L 'aspect de la surface de la zône aurifère du Caribou a un cachet 
qui lui est propre. Ses sc:hi ste3 tendres et friables se dé.;agrègent 
fac:ilcment so us les influences atmosphériques et les contours des 
co llines qu 'il s con:;tituent sont conséquemment de· forme1:1 arrondies. 
La montagne Ron<.lc, qui s'élève de quelques centaines de pieds, Aspect du 

an-dessus du plateau de la Raq Ltette, renfe rme des lits de q ual'tzite pays. 

que les agents atmosphériques n 'ont pu entamer. Le mont Agnè.;, 
la mon tag ne de Riehfield , le pic de Yank, et la montagne dn Caribou 
;;ont formé:s de roches qui ont été peu à peu dénudées et qui ont 
ell e-mêmes ré .::1 i.- té à la <lé:sagrégation. 

L e ver:;ant ~eptentl"ional de ces montagnes est fréquemment beau- Escarpemen~s 
c-o up plus e:scarpé que le versan t méridional , c-e qui , dam-1 la région 
du Caribou c:omme ailleurs, ei;t attribuable à l 'inclinaii:;on des cou-
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ches ainsi qu'à l 'érosion p1·oduite par l'écoulement des eaux. Celte 
érosion e t souvent facilitée par les fissures qui séparent le:; lits et 
suivant lesquelles elle se produit naturellement.. (~uelqucs-uns de 
ces e!-lca1·pcments ré~mltent probablement d 'une rupture et d'un 
déplacement de la formation. 

La direction des couches, comme dans les fol'mations déjù, <léerites, 
suit ordinairement celle des ch~tîne ·de montagne.. Toute la zône 
des schistes est en outre caractél'isée par de nombreux filons de q ua1·tz 
qui, sur les plt1s hnutc3 montagnes, s'é lèven t an-<lc><:ms de J::i surface 
du so l et courent ordinairement dans la même direction que les 
schistes eux-mêmes. 

Darn; le plissement qu'ont éprouvé ces schistcs-plis.·emcnt résul­
tant d'une pression cxcl'cée pcrpendiculail'ement ù. la direction des 
chaînes de montagnes-ils paraissent avoir pri1; une tendance à ~c 
fendre du. nol'd-ouest au sud-est. 

Les fissures ain i formées ont pel'mis aux eaux chargée:; de 
matiè1·cs alcalines et si li ccui;ci:; de pénétrer da,ni:; leur nui,,ise, et d'y 
déposer le quartz q n'c llcs tenaient en t:> Utipension et q ni a resoudé la 
roche. Le,; ve ines importantes se rencontrent plutôt :l lll' le sommet 
des 111ontagnes que dans le· vallées, on en tl'ouve de l'cmarqnablcs 
sui· ln montagne de Richfield, sur les monts Agnè;;, Burdcll, etc. 

Les schistes de la région aurifërc lu Ca1·ibon sont des Eécliment:l 
altérés-al'gi lcs et grè.-;, --- avec pa1·-ci par-là, de petite;:; bandes de cal­
caire et de schiste;:; calcaires dansles,1ucllcs se trouvent les roches qu 'on 
appelle vulgairement dans le pays, ardoise ou slate-rock. C'e,_,t dan" 
ces calcaires q uc le1; mineur~ expédmen té.~ cherchent le:- filons on 
les sables aurifère;:;. 

La couleur de ces ardoises V<t du noir au bleuâtre; cette roche se 
clive ordinairement dans Je ::ions des lits, et passe l un schi:;te ch lori­
tiquc on talque11x de couleur grise ou verte, puis an micashi ::: tc. 
Cette dcrniè : e roche est la plus commu ne et la plus caractéristique 
des ardoises de la fornrntion. 

On rencontre, de côté et d'antre, de petits dépôts siliceux et calcai­
re.<, ai11:-;i que des micashistcs, plus ou moins caractérisét> renfermant 
plusieur:> variétéi; de mica .. 

Dans la région aurifère, les roches éruptiYes se présentent d 'ordina.i­
rc tions forme de dykes. L 'nnc <le ces dykes, obsen·ée sur le verrnnt 
oriental de la montagne Ronde est formée d 'une roche ù. base do 
hornblende. Les dykcs de porphyre sont assez ('Ommnnes. 

On ne sanra.it ])l'étendre déte.1·minc1· avec certitude à l'aide d'une 
coupe générale, si ex<tcte qu'elle soit, l'épaisseur <l'une formation 
dont les couches sont si sonvent clans une. attitude verticale. Cepen­
dant nous attirnns l'attention sn1· les diverses sections suivantes .de 
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Ja coupe, dans lesquelles l'inclinaison des co twhes reste r espectirn­
ment constante. L 'inclinaison reste la même, l'espace de cinq milles, 
sui· le rni::iseau -William, de quatre milles et demi sur le ruisseau 
Antier et de six milles fllll' la cr ête <l e:3 montag nes dn rui sseat1 de 
!'Oie, :1 partir <le ce ruisseau jusq u':\ la montagne de Barker. 

Dans les fouilles de Devlin, au pied de la coupe du ruisseau 
-William, et de même à Mink Gulch, en amont de Richfielcl, les 
COl<C hes sont vel't icales. Plus haut, l'ang le d'inclinaison redevient 
ce qu'il es t ordinairement, c'est-à-dire peu élevé. Les couehes dn 
rui::;seat1 \Villiams se présentent probablement en série double comme 
l'indique la pal'tie de la coupe générale qui s'y rapporte. 

Inte l'p1 êtée régulièl'Cment, cette partie de la coupe qui correspond 
à la c rête de montagnes du ruisseau de l'Oie, donnerait ici à la for­
mat ion une épaisseu1· <le 30,000 pi eds, mais il est plus rni ::;onnable de 
c roire que l 'ordre de quelquei:> unes des couches a été in te rTe rti. 

27-() 

En r e:prés-cn tant la zône des schistes, on a employé deux teintes Zô11es des 

différente" L 'une (cr r·is de Pay ue) co t1vrant nn e '1mce beaucoup schistes et des 
'" o ' ' " roches plus 

plus étendue que l'autr e, r eprésente les schistes aurifères du nord et cristallmes. 

de l'ouest; l'aut re teinte, qui n 'est qu 'une nuance plut-1 pâle de la 
même coul eur, représente les r oche.- plu:> cristalline:> observées an 
sud -cH t, sur la fourche Nord de la Quesnel et sur les bords du bl'as 
uor<l du lac du 1nêmc nom. 

Ce" deux g rou pes ont ce l'tains carnctè1·es communs ot rcnfo:· ment 
q uelq ueti roches :semblables. Mais il s se distinguen t cepen lan t ]Jllf' 

des tl'aits qui leur sont part iculi ers. Les sch istes les plus cri stallins, 
q ui caracté risent la région aul'ifère, se présentent, dans le groupe 
oriental , associé.> avec des roches crista llines fe ld spatiques et 
qtrnrtzcuses ;\grande:;; partiel'. Dans le groupe occidental on n 'a 
role..-é nnlle part, en place, les granites ou les g neisA. ){a.iA le gi'oupe 
de mon tagnes auxquelles on a donné le nom de mont Stevenson, et 
qui t:!C trouvent dans la partie orientale, sont for rnée,5 de g ranites 
appartenant aux r oches le::i plus crii:;talline::;. 

Les t·oehes pa rticuli ères :1 ces ci eux g roupes se t ronven t très 
rapp:-ochées les une:; dea autres ù, la baie Shoal, un peu à l'ouest de 
la jonction des deux b:·as du lac Quesnel. Elle;:; se mêlent, 
en divers end roits, entre la jonction des deux l)l'as et la tête 
du bras nord. Elles semblent êtr e analogues et devoir être 
consid é1 ées comme appartenant à la même fo rma,tion, les plus crista l­
lines étan t les pins anciennes, et ne venant à hi sul"face qu'en r ai:-io n 
d' un plisse ment s t1bi pa,r les couches clans la région aurifèl'e. 

On a reconnu le:; roehes du g roupe oriental , sur la fourche nord Endroits où 

de la Quesnei. -Des r oches cristallin e& semblables, à grandes pa1·ties, e11
1
es 9nt été 

~ re evees. 
ont aussi été ob,;e1·vée,; à la montagne du Cuibou, et près de Ja jetée 
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qu'on rencontre en suivant la voie chai·rntière qui mène de l'etablisse­
ment de Boyd à ht passe du Castor . Elles se présentent encore, en 
divers endl'oits de la zône des schistes , où ell es ont dû êtrn amenées 
à b surface pal' un plissement des formations ancie nnes qui accom 
pagnent ·les schi stes, bien qu'on n 'ait pas pu jusqu'à présent les ratta­
cher ainsi aux anciennes formations, dans la r égion dont nous parlons. 

Pal'mi les roches du groupe oriental, on remarque des g ranites, 
des quartzites et d'autres roches propTes aux terrains anciens. La 
surface du pays. bien qu'affectant des formes arronùies, est ici plus 
raboteuse et plus r ocai lleuse que celle de la r égion am·ifèl'e 

ROCHES DE LA RÉGION MONTAGNEUSE DU CARlBOU. 

Calcaires repo- Le roches observées ou montMitchell sont semblables aux schistes 
sant sui· les aurifères du g r oupe occid ental décrit plus haut. Le mont Mitchell, 
schistes. 

qui gît à l'est de la vallée <lu lac tle l'Ünl's, fait pal'tie de la chaîne 

Formation 
moins ricJrn 
en or. 

R essemblan­
ces minéralo­
giques. 

Ordre des for­
mationf-l. 

du Cal'ibou . T out près de là., des calcaires en grn nd es massei\, recou­
vrent les schistes en couche<:! à stratification di corcbnte, et avec les 
roche8 qui les accompagnent, forment les sommets dei! montagne . 

Les cal cair es offrent un contraste frappant avec les schü1tes, il s 
sont beaucoup plus déchiquétéd que ceux-ci et Jeun; lits plus régu­
lie1·s n'ont qu'une légère inclinaison. 

La quantité d'or trouvée dans la chaîn e du Caribou, et dans la 
région des !'Oches crisiallincs dont fait partie le mont SccvensoD, 
11 'es t nullement comparnble à cell e de la région aurifèl'e proprement 
àite. Et, bien qu'on ait r encontré le précieux métal dans tons les 
cours d'eau et qu'on ail exploit é pal'mi ces derniel'S tous ceux dont 
l'accès est facile, i 1 n 'en est pas moins vrni q n'i l ne s'est pas tl'ouvé 
en dépôts rénnmé . ateul's ailleurs que clans cette pal'tie de la région 
où les schi tes auritêres ont éprouYé le plissement dont nous avons 
pal'ié. 

T oute la formation crü>ta lline de la r égion du Cal'ibon est, géném­
lement parlant, identique aux fo rmations aurifè1·es pré-cambrienne 
et cambrienne du Canada. J,es g neiss et les schisteR oamoté1·isti q nes 
du g l'oupe du mont Ste,-enson (qu i sont upposés êt l'e à la base de 
de la formation, en raison de leur association avec les granites, <lans 
un massif montagneux centl'a l) .ont, pins que le;; autres roches, des 
similaires clans les terrains pré-cambriens des p1·ovinces oriental es 
de la Conféclération canadienne, ainsi que dans la chaîne des 
Alléghanys. 

Coupe géologique allant de la montagne de Guy à la chaine du 
Caribou. 

La coupe géologique ci-join te, prise entl'e la montagne tl e Guy et 
le sommet de la chaîne du Caribou, passe à travers lazône des schistes 
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du plateau de la Raquette i sa long ueur est de soixante milles, et elle 
est de sinée à l'échelle naturelle de deux mille an ponce. Le plan 
de repère adopté est le ni veau de la mel'. On y voit la série des 
diverse fo rmations de la région ; l'inclinai on des couches, telle q u'on 
l'a obser vée en différentsemlroits, et le ul' épai,:;scut", .qni a été détuite 
de l 'inclinaison et des di stances mesurées suivant ln coupe. Celle-ci 
est ori entée sur nord 40° eHt, et n'est pa l' conséq ueu t pas to ut à fait 
pei·pencliculafre à la dil'ecLion moyenne des couches et des chaînes de 
montag nes de la région. 

GÉOJ,OOIE AU P OIN1' DE VUE DE J)E XPLOITATI ON MCNIÈRE . 

P longement et direction des formation de la région. 

L e plongement et la direction des couches des diverses fo l'maiions 
r epréseutét.l dans la coupe ci-join te n'a pas moins d'importance que 
!eut' distribution. Afin de mettre à la portée des mineut·s engagés 
clans la r echerche des filons de qna l'tz a ul'ifère, les renseig nemen ts 
cl 'ap rè::> lcsq uels cette coupe a été dressée, nous avons indiq ué, sut· la 
mu· te générale de la région, l'inclinaison des couches en un g rand 
nom bre d'endroit!:! de cbaq ue fo rm ation. Tous les angles y sont r ap_ 
pol' té nu mét·iclicn astronomique, la déclinaison de l'aiguille aim antée 
(mél'icl ien mag nétique) étan t ici N. 2G~0 R. 
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Nous avo ns déjà noté la simili tude qui se manife te entr e la cl irec- I ndications 

t ion des couches créologiquos et ce lle des bauteul's et des cours d'eau qu 'on Pf!ut ti-
0 • rer de l'mclt-

Des clive l'Ses al ti tudes q u'o nt les roches, clans la coupe, il est aisé de nais01~ et de la 

fi . lé t cl 1 . . t cl ] h. t . 0 du·ect10n cl ës se ot·mer une ic e exac e e eur Ol'lg me c e eut· 1s 01re. n y couch s. 
voit qu'elles ont été form ées par cl os débris al'rachés à une chaîne 
ancienne. on rameau des Cordillères et déposées par let> eaux aux 
endroits où on les r enconti-e aujourd 'hui . E n comparant l'inclinaison 
et la cli1·ection do ces couches, sur les clivera cours d'eau où se p i é 
sentent de.> a ll uvions aul' ifêres, les mineura pourront en ti rer des 
indications précieuses. Ces renseig nements sont plus intellig ibles 
sui· les car tes des coul's d'eau eux-mêmes, lesq tielles sont dressées 
à une plus g rande échelle. Ces cours d'eau, avec les terres qui s'y 
rappo rten t, sont rep résentés d'une manière géné l'ale sut· la gran le 
car te de la, 1égion, mais les détail s ne pouva ient pas y être donné~ , 

l'échelle étant t rop petite. 
Les inclillaisons et les directions inscrite:J t1ur la car te générale 

sont néanmoins suffisantes pour établir l'existence d'une ai ête, 011 

clos d'âne, suiva nt lequel les schistes auri fè l'es ont été relevé~. Cette Dos d 'âne. 

ligne de faîte longe généralement de près q uclq ues-unes des hau tes 
montagnes de la r égion et les coupe q uclq uc fo is en passant par leurs 
points culminants. De chaque côté, les couches sont ordinairement 
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a peu prè» verticales; parfois cependant elles sont pre3q ue horizon­
tales, comme si elles se trouvaient au haut d'un dôme qui n'aurait 
pas été brisé. L 'arête en question est orientée à peu de chose près 
comme les schistes et se tient constamment à la même distance des 
calcaires massifs de la formation du lac de !'Ours, qui gisent au 
nord-est. 

En suivant une ligue comme celle-ci à travers un pays où se 
succèdent sans interruption des dépressions sans nombre, il n'est pas 
toujours facile de ne pas confondre l'axe d'ur.e dépression avec celui 
de la suivante, à ca u:se des nombreuses fissures qui l'intenompent et 
des sillons transversaux creusés par les eaux. Une fi ssure de ce 
genre est indiquée, sur la ca rte, par les inclinaisons des eouches de 

J.'i,,ures trans- la passe du Castor et du ruisseau Ruch on. Elle est ori entée sur 
1·trsales. d . . 

Caractères 
identiques de 
cl i vers cours 
d'eau. 

nor -no1·d-est, et conespond à la dnection de l'un des !:lystèmes de 
fil ons de la montag ne de Burns et de la montagnes de l'Ile. Une 
autre est rcpré3entée pa1· la vallée t ransversale de la rivière Maréca­
geuse, dn lac d11 Caribou , et de la fourche nord de la Quesnel; dan,; 
cette vallée, la direction primi tive de toutes les couches a été chan­
gés à la suite de la rupture qui a produit la dépression. Les même 
faits se présentent encore, à en juger pat· les inclinaisons et les 
dirnctions obserYées dans les t errain s mésozoïques du lac Quesnel , à 
partir de la décharge de ce lac jusqu'au détroit. 

On reconnaît l'identité ùe:s formatiom; du rui ssea u ·williams et des 
ruisseaux voisins, à l'examen des dépôts de calcaire qui s'y pré­
se ntent. Ces dépôts sont assez rares dans les schistes aurifères, mais 
on les retrouve, prenant des attidudes très diverses dam; les dépres­
sions indiquées sur la coupe généra le de la région, où l'échelle per­
met de les repré8enter. Les caleaÏl'cs du ruisseau Jack of Club;;, 
Yer sant sep tentrional du mont Agn è::J, ceux du Caiion Black Jack et 
de la partie inférieure de Barkerville, ruisseau ·williams, ainsi que 
ceux des rui sseaux Antier et Cunningham , se répètent de la même 
maniè1·e; on pourra les r econnaître et établir les rappor ts q 11' ils ont 
entre eux au moyen de leur inclinai on et de leur dicection. 

Inclinaison et direction des filon s. 

L es fil ons de quartz son t rep: é;;enlés, sur la carte de la région d11 
Caribou, par une forte ligne rouge t racée suiYan t la direction dn 
filon, dont l 'inclinaison est indiquée de la même manière que celle 
des couches. 

Nous avons déjà fait obseiTer qu'il s ont en générnl la même direc­
tion que les roches encaissantes. Un coup d 'œil jeté sur la carte, 
dans les endroits où sout dessinés les contours des caries partielles 
des cour. d'e~u, fera voir en yertu de quels fait géolog ique il s se 
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prolongc11t à t ravers les hauteurs qui séparent les CO LU'S d 'eau, et R apports des 

leur identité approximative sur les dive l'S ruisseaux. Cette consta- ~l~:~~;~,~:~~~l­
tation n 'a peut-êtr e pas une grande importance i:;i l'on tient compte fères. 

d u peu de distance qui sépa1·e les conrs d 'eau, maü; elle mérite d 'être 
notée, dans touti les cas où l'on peut la consta ter , à cau i:;e des rap-
por ts qui existen t entre les fil ons de quartz et la quantité d 'o 1· qu 'on 
trouYe dans les alluvions dtt voisinage. 

Au débu t de l'exploi tation des mines de ce tte r égion, on s'est Travaux d 'ex• 

occupé ù'une mani è:e pa1-ticnlièrc deti fil ons qui aftieurent entre le ploit,ition faits 
sur les filons. 

:·uüsseau L owhee, de la mon tag ne de Pro ·erpine, et les sources de 
Grouse Creek. De · tranchées forent ouvertm1 dans le filon Enter-
pri:se, :sur le ruisseau Lowbee; dans les fil on Bonanza, Black Jack 
e t , ' teadm :m du ruisReau ·williams; clans le fil on ·Wilkinson de ln 
montag ne Prosc l'pine; et cla ns celui de Dufferin et de Fountain-head , 
sn1· le Groni:;e Creek. Tous ces fil ons avai ent ,\ peu prè.~ la même 
direction. 

L a lig ne pointillée E F marq ue la limit e ~rnpériem·e d c:; plus ri chrs ~ehtionscles 

1, At ' l' ' d · R cl (' 1 1 · ' · C · ] tilons avec les c i:po s aun1 e1·cs epms e ru c 1 JU Sq u au 1·u1 sean unnmg m m, en alluvions anri-

])aR:;an t par· les nii sseaux suivantt> : :M:osq ui to, L owhee, Sto ut;; Guelch, fère.; . 

\Vit lium», C·rouse et A nt lel' . On voit q u'il existe un rappor t intime 
ent re ces dépôts et les filon po!' té.:; sui· la caL"te, presque suivan t la 
même dfrection, et c'est pou1·q noi q nelq ues détails sui· ces fil ons ne 
i:;on t pas dépourvus cl 'inté :·êt. La profondeur de la couche de tetTC 
et des g raviel's, empêche de les 1:mivre à la sutface, d' un ruisi;;eau à 
l'a ut re, maü> leur continuité est démontrée pa1· leur distribution dans 
les couches, par la position q u'il s occupen t. clans la formation, au 
nOl'd de la lig ne de faît e du mont Agnè.3, pa t· leur inclinaison, enfin 
pat· la m1ture même de ces fil ons qu 'il C.3t facile d 'examinei'. 

Bn les rega1·danL de p:·è.-1 on consta te q uc bien que leur direction Incl inaisons 

soit ;\ petL près uniforme, ils son t incliné.:; :1 des ~wgl es t L"ès-diver s. diverse". 

Cette particularit é se reprodui t au r este dant> toute l'étendue de la 
région minièl'C, et s'explique fa cil ement si l'o n adm et que les filon s 
q ual't;r.cux ont r empli des fi:;sures, dont la direction est la ré,;ultantc 
de te ll e des couche:; et de ce lle des lignes de soul èvement. Ces fi :;- F issures. 

sures sont habituellement parall èles à la d irection des couches, mais 
souvent indépendantes de leur inclinaison. L es filon s q ui r emplissent 
des fe nte;< de t ette nature peuyent très-bien ne pns descendre t rès­
profondémcnt dans la roche, cependan t lorsque les plans des li ts 
co'inc.ident avec la direction de la ti ssure les fil ons se t rouvent dans 
des condi tions particulièrement favorabl es pour a t teindre de grande:; 
pl'Ofondeurs. 

Parmi les fil ons énumérés ci-haut, ceux de la montagne de l'Ilc l •' ilons de la 

sont incli né;; an sud . ous des ang les compris cnt.re 60° et SOQ. Ceux Wn~.tagne de 
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<l'Entreprise, do Stoad man et do Prose1·pino sont verticaux. J..ies 
filons do Bonanza, <le Dufferin do Ji'ountuin-hoad, do N ugget Gulch 
et ceux du ruisseau Antier plongent au nord à de ang les de 50° à 808. 
Dans tou · los ca ei-des<:: us, la L"oche encaissanto est t: è;; généralement 
inclinée an nonl. S'il s appaL"tionnent ;\ un même système, il doit 
s'être pt"odnit là. une pertu rbatio n remarquable clans les conchc.:i. n 
e:-it assez pt"obablc q ue certai n autres filons do la montagne de !'Ile 
plongent au no1 d. 

Lrt constance avec lnq nolle los p:·inc·ipau x filons de 1:-'! région du 
Caribou suivent la diroclion dos ehaînos de montagnes tout comme 
les schistes, peut ê t. o attribuée i une cause unique, la même q ui a p rc ­
duit le relèvement et Il> plissement des couches; cc n'est donc que 
p:u- haza r<l qno la di .cution de.; füsmc~ peut être rattachée à l'incli­
naison de:> schiste;;. 

Nous donnons plus ba i, en parlant dos divet"s rui risenux aurifè1·08, 
quelques détails additionnels !StH cos filons, et nom; décri vo ns Ici:; 
roches dont ils sont composés. 

Le système de fil ons trnnsYersaux de la montagne de Burns diffè .c 
de celui q ue nous venons de décrire, 01! ce que sa direction est nor,l­
nord-cst et son inclinni:;on presque vel"tiea lc. Les roches cncai:;­
santes plongent au sud-c1;t i un ang le de 30°, et leur direction e"t 
parallèle à ce ll es dcti couches de la passe du Castor et du rui ssen n 
Ruchon, q ui de leur cô!é, plongent i l 'ouest sous le même angle. 

Sm le plateau de la Raq nette, la direction .des filons et celle de:; 
couches est la m ême, mais leur inclinaison est notablement différente. 
Les filons d u rnisseau aux Camtrcls, de la fo urche nord de la Quesnel 
et du ruisseau Espagno l diffèrent de:; couches, tant sous le rapport de 
la direction que sous celui de l'inclinaisoµ. 

D!Sl'H!Bü'l'[()N DES ALLUVIONS AURIFÈRES. 

On a oon::.ta1é que Ier; différentes partie_, de la région du Caribou 
où l'on a jusqu'ici exploité l e~ alluvion;; aurifères, sont reufcrmées 
entre les lignes rou~os c+ G et II H tracécti sur la ca rte, et qui 
embrasrnn t une étend ue circu laire d'un diamètre de q uaran te mille,;, 
avec la montagne d u Caribou pour centre. On y comp te lcti 
exploitations su iva ntes, en commençant au nord-ouest et en 
marchant dans le sens des aiguilles d'une montre: -Rui!:!scaux 
Lightning. Rucho11, des San i e~, au Sucre, Hardscrab!e, Slough, Red 
G-u lc:h , aux :M:oust.ique;:;, Lowhee, "\Villiams, Grouse, Cunningham, 
Han·ey , de la Raquette et JC oithl ey, de !'Oie, aux Canard;;, 
Espagnol, fo urches nord de la Quesnel, ruisseaux clL1 Kanguroo, des 
Cèdres, fourche sud de la Quesnel, ruis::;eau ) forehcad, et le tronc 
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prineipal de la Quesnel. Ces exp loitations embrassent tontes les 
formations do la région, mais la seule remarquable par la richesse 
de ses dépôts et par la constance de son rendement est celle des 
schistes anrifêres . 

Un caractère commun à tous ces ruisseaux et :1 toute l~i région 
minière est la largeur et la profondeur sur lesq nolles se sont exercées 
les forces érosives. 

La richo:sse accumulée clans les alluvions aurifères représente la 
désagrégatio n et le transport d 'une ép:lisseur considérable des couche:; 
rocheuses et <l e filon de qual'tz qu'e lles renfermaient. L 'or s'c:;t 
pou à peu 1 éuni et o:;t tombé au fond du dépôt avec les fragments 
clos 1·ocho3 les plus pesantes et les plus dures qui ont résisté à la 
clé ;agrégation. 

Dans leu1· p:wtio supérieure, les ruisseaux qui s'élevaient, jadis 
dans les montagnes et sur les plateaux du voisinage, n'ont pas donné 
un l'Onclement ausi:ii bon que dans lent· partie inférieure. C'est un 
fait qui a é!é souvent observé, mais qui ne prouve pas néanmoins la 
pauvreté des filons voisins do la zône principale des alluvions 
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aurifères. Ces filons ne se montrent qu'aux endroits où le roches E ssais des ro­
n 'ont pas été <lé.Jagrégéos par les agents naturels. S'ils avaient été f~~sa{~r~. par 
soumi s à. l' influ ence des forces d'érosion, comme d'autres l'ont été, il 
est probable qu'il en serait résulté des alluvions aussi riches que 
celle:; qui ont été exploitée jusqu'aujourd'hui. En admettant que la 
concentration des particules métalliques est Io fait ~e l'érosion, la 
meill enl'e preuve de la richesse dos filons réside ordinairement clans 
celle des a lluvions voisines. 

Il est tout na tn!'el que les g ros blocs anguleux et l'or en grains Indices. 

n 'aient pas pu être usés ni réd mts en grain fin . parce, en raison de 
leur poid:;, il s n 'ont pas été entrainés-à de gl'andos distances par les 
eaux. D 'on il suit qu'un dépôt <l 'alluvion aurifères indiqu e le voisi-
nage des roches aurifères du )Jays; la direction clans laquelle il faut 
chercher ces roches est incliq uée à son tonr }Jar la direction des cours 
d'eau, et quant à la distance à laquelle elles gisent, l'usure pins ou 
moin ::; pronom:ée et le vo lume des fragments entrainés la fero nt con-
naître assez exactement. Quelle que soit leur richesse, ces alluvions 
peuvent être 1 émunél'ateurs ou non suivant les conditions spéciales 
do l:i rég ion, faci li té:> de transport etc. 

La direction dos couches, et celle de l'arête de soulèvement C D, 
fonrn i~sant, concutTamment iwec la direction de la lig ne d 'érosion 
profonde comprise entre les lignes G G et H H , les moyens d'identifier 
los roches auri fè res et d 'en déterminer la valeur au poiI)t do vue 
minier, conll'ibuoront d'une manière efficace à faire reconnaî tre los 
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filon" aurifère!' q ui , le long de. diver s cours d'eau, méritent d 'être 
cxplflités. 

F ilons de quartz qui ont été e.i:cwiinés. 

Qun,rtz. 1Villiams Creek.-Pal'mi les fil ons ou banci:; q ual'tzeux qui ont 
attfré l'attention des mincul's engagés dans l'exploitat ion des sables, 
et plus tard celle des chercheurs de filons aurifères, et qui ont été, 
clans quelques eas, soumis à une exploitation souter raine systéma­
tiq uo, :;e t .• ouven t. los suivantti; nous donnons ici lcm·s camctèrea 
p rincipaux, avec les ré.;ultat:; des cs8ai:; de la roche dont ils sont 
co rnposé3 :-

Pilon Proserpine. Au puits "Wilkinson. Direction, inclinaison, 
etc., invisibles, le puits ayant été comblé; suppo.-;é être en ligne avec 

l~ ilon entre les l'avenue :M:ason dont la direction est N. 47°. O.; s'incline ver 1:> le 
lits. filon Bonanza N. -t3°. O. L a direction des ardoises noirt:s te ndres, 

relevée à 200 pieds à l'ouest du puits Wilkinson, est N. 43° . O.; 
inclinaison, presque ve rticale. L e filon peut donc être considéré ici 
comme reposan t entre deux lits. Épai;;i:;etu·, invi;;ible. Composi­
tion: Quartz, pyrites, hydrate de fer, matiè:·e charbon neuse, et un 
peu de sidérite. Le puits a 50 pieds de profondeur; il a été creusé 
en 1864-66 par Wilkinson. 

Au puits de Proseqüne, qui se trouve à 700 pieds à l'c::;t dtt précé­
de nt, l' inclinaison du filon est à pen près la même, soit S. < ï5° ; 
épaissen '" 10 pieds. Composition : galène, pyrite;; de fer, q uarb:, 
cb lori te, oxydes bnrn8 et feldspath bleuâtre. M. H offman n a fait 
l'essai d' un écha ntil Ion renfermant de:; pyrites de fe r et de la galène, 
clans une gangue de quartz et de ch lorite; il y a t rouvé: or, 0.787 
d'once et argent, 20.738 onces par ton ne. U n seco nd échanti llon 
(n° 54) n'a donné que des t races d'ot· et pas d'argent. L es ardoi es 
ont donné à l 'est:ai une proportiDn de py1·ites très-consid én1ble. Le 
pni ts a 97 pieds de pl'ofonden1·. (Il est rempli d'eau). 

Filon entl'eles _ A 630 pieds à l'O. S. O. du puits '~ilkin son, se trouve un fil on 
lits. qu'on rroit être le filon Steadman. C'est une masse de quartz qni court 

de l'est à l'ouest et plonge au sud sous un angle de 75°. El le e$t 
encaissée dans des ardoises don t la direction est N. 33° O. et qui sont 
inclinées au nord-est sous un angle < o5°. L'attitude de la r oche en­
caissante s'écarte de l'attitude habituelle; to ut ce système est inté­
ressant. 

Filon Steadman.-On l'aperçoit, su i· une largeur d'environ qnaft·e 
pieds, pi·ès du lit du ruisseau où une t 1·:rn chée ;\ ciel ouvert l'a mis à 
nu. Direction :N. 48° O. Inc linaison presque ve l'ti cale. A cinquante 
pieds de Ht, la direction de la roche encaissan te est S. 35° liJ., et Ron 
inclinaisoi1 nord-est < '70°. J;es couche;; paraissent avoir été clépla-
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cée.:, car ù, troi s cents pieds plus haut., ainsi qu':), la même distance 
en an1I, ~u 1· 'Vil liams Creek, les :wdoises sont orientées su 1· S. 65° · ~J., et 
et plongent au nord sous des ang le.;; qui vont de 70° à 90°. Un 
échantillon receu illi à une profondeu1· dfl 30 pieds, qui m'avait été 
envoyé par J ames Reid en décembre 1886, a été essayé par l\f. Hoft~ 

man. Il a donné des trace.; bien accusées d'or, et pas d'argent. 
Filon Ifines, en amont de Richfield. Quartz, et pyrites arnc un 

minéral qui ressemble ù, la limonite. Un mineur, qui occupe une 
cabane voisine, a fait une fou ille dans la masse du filon qui a ici une 
largeu1· de plusieurs pieds. Profondeur du pnit , six pieds, épaisseu r 
du filon quatre pieds, direction et long neur inconnues. Co pui tR Re· 
trouYo :), la tête du riche dépôt aurifèr·e de Williams Creek. La 
roche ne contient que peu ou point d'or. 

Filon rle Stout's Gulch.-Aux fouilles hydrauliq ucs, prè;; de Barkcr­
vi lle. Un échantillon r eceuilli par le docteur Dawson dans u11c 
veine trnnsvcrsale do cinq pieds de largeur, et composé de quartz 
blanc et de pyrites de fer, a donné :- or, 0·335 d'once, argent 0·131 
d'once pa1· tonne. L 'essai a été fait par le docteur Harrington en 
1876-1877. 

35 c 

Filon Bonanza.-Près de la ligne de division entre Sto11t's Gulch Filon entre les 

et Lowhee Creek, environs do Barkorville. Direction cl u filon N. lits. 

48° ~\ 63° O.; inelinaison N. < 45° à 60° ; direction des ardoises 
dans la galel'ie, N. 65° à 80° O.; inclinaison N. < 45° à 60". Ces 
a ngles, (direction et inclinaü;on) ont été mesu l'és en différents endroits. 
Ln, direction moyenne est, pour le filon , N. 55° O., et pour la roche 
encai. sante N. 72!0 O. Une for te masse de quartz qui affleure à 
plusieurs centaines de yards à l'est de la galerie, et qu'on appelle 
Big Blowout, a dans l'ensemble, la même direction que Je fil on dnns 
la galel'ie. Sur la carte du 1 elcvé (il a fait au pas), elle apparaît 
dirigée sur O. N. O.; mais M. Craib, qui à ma demande l'a r elevée à 
l'aide d'un in1Strument, a trouvé que sa direction est N. 49° O. Bn Roche encais­

somme J·e suis porté à croire que le ûlon Bonanza se trouve entre sant"'. et com-
pos1t10n du 

deux lits. Roche encaissante, ardoise; paraît êt re, on <]Uelques filon. 

droits, d'o1·iginc clastique. Composition clu filon: Quartz, (épontes 
polies et striées) pyrites de fet", grnphite, etc. 

Le docteur H arrington a essayé un échantillon provenant de 
l 'éponte sud du filon Bonanza. (Rapport de 1876-77). Résultat: or, 
0.664 d'once; ar·gcnt, 0.023 d'once par tonne. I/éponte nord, ain::;i 
qu'un échantillon de quartz bleu renfermant de l'ardoise, n'ont donné 
que des traces d'or. 

D'autres échan ti llons, reçus au musée géologique et r enfer mant du 
quartz blanc, des pyrites et 1rn pou de matière charbonneuse, ont 
donné: or, 0.55± d'once ($11.45) ; argent, 0.335 d'once par· tonne. 

c-3t 
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On avait rapporté que cet.te roche rendait $90 pal" tonne. (Rapport 
1876-77.) 

M. Forrest nous assure que ce quartz avait été essayé en 1878 et 
qu'on avait annoncé alol's qu'il rendait $90 par tonne, mais que plus 

Analysesinex- tat"d on appl"it que ce résultat était fau x. M. Harper, qui en avait 
actes. extrait quelques tonnes à Nason's 1Will, prétendait qu'il l"endait de 

$3 à$-± pa1· tonne, mais il n'en tira pas assez d'or pour faire un lingot. 
Du temps de Riotte, on ne traita cette roche que pour en faire l'essai. 

Travaux. Une galerie de plusieura centaine::; de pieds de longueur atteint le 
gîte à 55 pieds :.rn-desHons de la snrfüce, et un puits cremé à l'extré­
mité intérieure de e.ette galerie anive encore au filou à 105 pieds de 
la smface. En y comprenant les veines latél"alcs, le gîte a 22 pieds 
de largeul'. On trouve un peu de galène dans les épontes, tout Je 
minerai du mur consiste eu des pyrites . 

. Filon Home Rule, Montagne de Barkerville, à un demi-mille ù, 
l'oue.~t de J'extrémité d'aval de Barkerville. La tranchée pratiq née 
dans ce filon a moins de dix pieds de largeur et de profondeur, en 

Direction in- sorte qu'on n'y peut constater ni la direction ni l'rnclinaison du gîte. 
certaine. 

M. Dooley q ni l'a découvert pensait qu'il se dirigeait de l'e:;t à l'ouest, 
et M. O'Neil, qui en devint plus tard propriétaire croit, d 'après 
l'aspect qu'il p1é:>ente clans la tranchée, qu'il court du no: cl au sud. 
Dans la tranchée, ce filon par~tlt avoir cinq pieds de large et plonger 
à l'est sons un angle < 80°; le mur et les épontes sont formés d'une ro­
porphyrique. On 1·emarque cependant une veine de quartz péné­
tmnt dans le porphyre de l'est à l 'ouest et plongeant au sud sous un 
angle de 75°. C'est peut-être là le filon de Dooley. A 250 pieds au 
sud de la tranchée faite par M. O'N eil, on trouve nue masse de qnal'tz 
minéralif'é, orientée sur N. 41° E. et plongeant au nord-ouest sous un 
angle < S0°. Vingt pieds à l'est de celle-ci, s'en présente une autre 
assez confuse qui est Eéparée de la premièrn })ar un porphyre. Au 
sud-est de la t,.anchée, M. O'.i: eil a rencontré d'autres affleurements 
analogues jusqu'à l'entrée de Stout's Gulch.-Composition du filon: 
pyrites de fer, limonite et galène; des oxydes 1.eneux: et de l'hydrate 
de fe l' sont associés avec une limonite d'aspect poisseux. En quelques 

Oxydes et sui- endroits hi galène est accompagnée d'oxydes brun rougeâtre, jaune 
fore de plomb. et blanc. Le filon llome Rule est surtout remarquable par l'abon­

dance de la galène, de la limonite et des oxydes qu'il renferme; sous 
ce rapport, il n't: pas de supérieur parmi les filons de la région, au 
moins parmi ceux que j 'ai examinés. M. Hoffmann a fait l ' ess~ti 

d'un échantillon contenant de la galène, des pyrites de fer et de la 
limonite ; i l y a trnuvé : 01-, 0.020 d 'once; argent, 6.562 onces pal' 
tonne. 
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Filon de Dooley, prolongement d·u précédent vers l'est. La tt-an- Filon proba-

1 é · · l f: · t -...- D 1 t à · 500 · d à blement entre c 1 e pnnc1 pa e a1 e par m.. oo ey se rnuve envu·on pte s deu:.: lits. 

l 'est de la tranchée pratiq néo dans le filou Horne Rule, et le quartz 
qui y est mis à nu est orienté sut· N. 75° 0; son inclinaison 
est S<70°; sa largeur est de trois pieds. Il est moins riche en 
minerais que le précédent; ceux qu'on y trouve ressemblent à ceux 
du fil on H omo Rule, mais les minéraux y sont moins décomposés. 
Les roches du voisinage sont des a1·doises tachetées dont la direction 
est N. 80° O. et qui plongent vel'ticalement.. Quand on l'aura 
travaillé pendant quelque temps, on trouvera probablement que le 
filon a la même c!Ï!·ection et la même inclinai.·on q ne la roche encais-
santo. Sur le haut d'une colline, en al'rièl'e de l'habitation de 
Silcox, les :.u·doises courent N. 75° O., et plongent au nord so.us un 
angle plus petit que 75°. 

Filon S ergeant Lindsay, montagne de Richfield. Direction du l!'ilons cou-
fil . . . . 1 N 690 ' "'60 0 fil 1 té . 1 11.T 810 0 I ·<r . • cl pant les cou-0 11 pnnc1pa . a 1 ., on a 1a .1., . . .Ja t0 eur u ches;pyrites. 

filon principal, 4-l pieds; largeur du fil on latéral, do 2-l pieds à 5! 
pieds. Le premiel' plonge au nord sous un angle < 50°, et le second 
est vertical. Il s se réunis eu t en un seul au pied de la colline (c'est 
là qu'es t la. tranchée) et s' inclinent un peu vers l'ouest, ensuite. 
Roche encaissante, ardoise grise, apparemment peu inclinée. Elle 
se clive da.ns la dil'ection d11 S.S.E. et plonge à l'est sous un angle 
< 60°. Da fortes masses de q uat"tz semblable ,tffieurent dans toutes 
lei> directions près du filon en question, et se prolongent pat· des 
aftleurements moins importants. Composition du filon: quartz, 
hydrate de fer et quelques pyri tes. Le quartz a une apparence 
uniforme, il est blanchâtre, par fois fracturé, et rubanoé par des 
bandes d'oxydes de fo i· bruns. M. H offmann a trouvé qu'il contient 
des trace.s d'ol', et 1.808 once.3 <l'al'gent par tonne. 

LOWHEE OREEK. 

Filon entreprise, 11 mille à l'ouest de la ligne do faîte du bassin de l!'ilonsentre 
Bonanza. Tout à côté à !'one t et IJamll èle à ce fil on se }Jrésente le his lits; or 

' ' libre. 
filon de Jack Pinkerton. Les deux so nt tellement semblables sons 
tous rapports qu'on peut les considérer comme une répétition l'un 
do l'autl'o. Direction du filon de Pinke1·ton N. 59° O.; inclinaison 
N. < 85°; largeur, neuf pieds. Il est à environ 200 pieds du filon 
Hntreprü;e. Tous les deux ont la même direction qne les ardoises 
encais antes, qui cependant s'inclinent au sud , sous un angle de 70°. 
Ils traven;ent Lowhee Creek à envil'on 2,00() pieds en aval du puits 
supéticur do Victoria et leur prolongement atteindrait à peu p;·ès le 
fil on Ralph, su r la montagne de Bal'lrnrvillo. La roche encaissante 
est une al'doise chlol'itique finement feuilletée. 
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Direction du filon Entreprise N. 62° O., inclinaison verticale; lar­
geur, de 8 à 10 pied::l. Ces deux tilon :>, on le voit, ne paraissent pas 
êfrc dans le prolongement du fi Ion du Cari bou ou Bonanza. Sur 
Lowhec Gulch, où les filons Entrepri se et PinkerLon trnven;ent ce 
dcrniel', les al'd oiscs ont enco.-c la même dircctioll , so it S. 60° E., cc 
qni indique qu'elle~ ::;e p l'O!ongcnt de l' un à l'autre, sans so lution de 
continuité, mai;; leur inclinaison est moindre, soit environ < 40°, 
et Ja couleur de la roche Ct:!t p lus grioâtrc. Rn 1878, Georges Byrnes 
et Cie, ont rreusé une g}ilcl' ie a ·sez longue, dans un filon voisin du 
poin t Ott ceux-ci se rencontrent. Composition du filon.-Quartz 
apparamment pur ; à sul'faces polies et striées d 'une manière remar­
quable. Un échan ti llon de la roche du fil on Entreprise, envoyé au 
mméc géolog ique en 1878, se compos}tit clc q_ual'lz blan c, de pyrites, 
d'oxyde for, et d'ardoise; il a donné à l'essai, 20.096 onces d'or , et 
4.9<!9 onces d'a1·gent par tonne. On a atteint ce fil on par un e galeri e 
à travers bancs de 350 pieds de longucu r. 

Pilon du piûts Yictoria.- Curieux cristaux de q tHt1ü engagés dans 
de la galène. M. Forrest suppose q ue cc fil on n'est que le prolonge­
ment du filon Bonanza ve r l'ouest. Le fi lon VicLoria a été atteint 
à. 100 pieds à l'ouest du puits par nue ga lel'ie orientée suivant le mél'i­
dicn mag nétique, et clans laq_ncll c on a r encontré nne ma sse de sul­
fures ayant deux pied:> de large et qui !:l' inclinait brusq ne ment à l'csi 
clans la direction cln filon Bonanza. 

Sam Crane's Old Store.-Filons r endant $20 par tonne. 

~IO'.'<TA G '.'<E DE D'ILE. 

F'ilon Lady of the L ake, riYc ouest du lac Jack of Clubs. l?yrites 
et quartz, avec une substance cbarbonneu8c. Et:!sai-traces d'or; 
pas d 'argent. ~HL Forest, Dun]eyy et Cie y ont creusé une galerie 
il y a qu elques années. Direction du fil on O. à N.-0.; continuité, 
non déterminée ; la rgeur par pl<tces, 8 pieds. Filon perdu. 

En suivant l::t direction du fil on de J ohn sur un e di stance de 1,200 
pied:;, à pa rtil' de la galerie de J ohn jtu;q u'cn vue du lac Jack of 
Club!:!, et à 300 pieds en deça de ce lac, on rencontrn des ma::;ses de 
quartz ayant la même d1l'cclion, mais qui 11 e sont pas r eli ées entre 
elles au moins en tan t qu'on en peut juger pai· les travaux faits ju:;­
qu'ici. On suppose que c'est là. la prolongement du fil on de la mon­
tag ne de !'lie un Walker, et la pl'Opri été en est !'éclamée par Robert 
J. vValk e l'. Prè:i du lac, la direction de la roche est S. 65° O., et 
l'rnclinai:;on N.< ±5°; cett.e dil'oction et cette in cl1 nai :;on sont les 
mêmes qne celles de la galerie de J ohn. 
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Pilon de John ou de la Montagne de l' Ile, Ai tué à une distance d'un F~on a~ant la 

t . , d . ·t1 ' 1' td 1 J k fCl · b n· . l memechrec-1e1·::1 a un cm1-m1 c <• ones u ac ac o u 3. 1rection, l ans tion que hi ro-

la galerie N. 83° O.· inclinai::;o11 S < 60° à 75° . . D'apl'ès M. vVa,1- che encaissan-
.' . ', . . . _ te et plongeant 

kel', la d1rect10n est S. 50° O. (méndien magnétique) ou S. 7o0 O. en sensin-

(mél'idicn astronomique) c'est-à-dil'e 22° plus au sud q1rn je ne l'ai verse. 

t 1·011Yée dan;; la gal cl'i e. La roche court O. S. O. à S. O. ; elle plonge 
au nord sono; un angle < 25° t\ 30°. Un filon bien défini de py1·ites, 
ayant de 41 à 51 ponces de la1·gcur, a été relevé sm· une longueu1· 
d'environ 50 pieds. 

Composition: Pyrites de fer, et q ua1'tz. Un essai approximatif Pyrites. 

fait par M. Craib en 1887, sur un échantillon prove11ant de la galerie 
de J ohn, a donné, m'a-t-on clit, $30 pal' tonne. On croit que ce filon 
est le même que le filon Walke1-. I l est à 830 pieds à l'est de la ti-an-
ehéc W alke1· et environ à 1,500 pieds du lac J aek af Clubs. Ccpen-
pcndan t, la direction dn filon de J ohn ou de la Montagne de !'Ile Changement 

. . de direction. 
s'foal't e de 21l 0 de ce ll e du fil on 'Valke1", dans le \'01s111age des maga-
sin ::; à minerai de Walker. 

Durant l'année 1886-87, la compagnie de la montagne de l' il e a Travaux. 

acheté l' usine de L a ne et Kurtz, et a fait prépare!' l'emplacement 
d 'une iw trn usine au point où la brnnche OCl'idendale du filon doit 
a rrive r an lac . On se propose d'amcne1· à l' usine d1u·an t l'hivel' de 
1886-87, 1,000 to nnes de quartz ti:ées de la galerie de J ohn , et d'a-
jontel' à l' n,.,ine, des appaseils pon1· l'enri chissement, le g rillage et la 
lixiviation du minerai. 

Sul' un espace de plnsiclLl'S millie rs de pieds, le filon qu'on voit Inclin~isons 
· · · l A • 1· · l l't b' •·1 •t, è contraires 1c1, 11'a pas a me me me 111:uson que es 1 s, 1en q n 1 m a pen pr s · · 
la même direction. Il paraî t en outre C'ontinu et 1 égnliel' . 

. F'ilon TtVallrer, à 830 pied s à l'est lu précédent. Direction 8. 75° O., 
inc linaiRo n S< 60°. Dit·ection de · la roche encaissante, clanti un e 
trnnchée voisine <lu filon, S. 60° à 65° E. ; inclinaison S < -±5" . On 
YOit ici une forte masse de quartz dont l'épaisseur varie de troi:; ù. 
six pied'>. I1a galerie pal' laquelle on a atteint le filon Walke 1· court 
an ud, sui· une longueur de 50 pieds, ety a1Tivc presque à angle cl roit. 
Composi t ion : Qual'tz :1 cavités nombreuses, oxyde de fer brun, pro_ 
duit de c\écomposit,ion , accompagnés d ' un minéral talqncnx, blanc 
et luisan t, res;emblant aL1 mica. ALltre éehantillon., même localité : 
Quartz, pyrites de for et talc vel'd:îtrn. Riotte a trnité, en 188ï , u.ne 
ce rtaine quantité de cette roche qui, imparfaitement grillée, a donné Essais. 

$ 19.03 par to11ne. La plus gi·ande parLie de ht roche essayée par 
M. Riotte a été amenée à l'nsine de Lane et Kurtz et n'a pas été gril-
lée. Comme elle se co mpo;;a it presque en entier de pyrites de fer, 
ne r enfermant que peu ou point d 'or libre, elle n 'a donné que q uclques 
piastres par tonne. P endant, l'hiver de 1886 M. Nason a trnité 3,000 
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Inclinaisons 
contraires. 

Filons cou­
pant les cou­
ches ; pyrites. 

livres de roche provenant de ce filon et recueillie ·dans les déchets 
amassés pl'ès des magasins à minerais; il en a tiré une quantité d'or 
valant $19.70. M. Walker assure qu'un échantillon pris dans les 
déchets, et envoyé à Pittsburgh pour être essayé, adonné $61 par 
tonne. 

A l'ouest du point où le filon Sadou le traverse, on a ouvert dans 
le filon Walker, une autre tl'anchée tel'minée pat· une courte galerie. 
Cette tl'anchée est à 420 pieds à l 'ouest des magasins ù, minerai. La 
direction de l'ardoise est ici N. 75° O., et son inclinaison N. < -±5°: 
il est possibl e que les couches aient été légèrement déplacées. Dans 
les fouilles faites par M. Walker de côté et d'autre, on a trouvé que 
la dil'ection du filon est S. 79° O. A env~ t·on 500 pieds plus à l'ouest, 
dans la même direction, le filon est encol'e mis à nu par une tranchée 
où l'on apel'çoit une masse de qua!'tz de trois pieds et demi de lar­
geul', presque vel'ticale, ou légèl'cment incliné au sud. Ce filon 
s'étend ici su i· une long ueu l' de 1,500 pieds, qui appartient à M. 
Duulevy; puis il 8e pl'olonge à l'ouest pendant 1,500 pieds encore ; 
cette seetion est connue sous le nom de Joe Mason's extension. 
Environ un mille plus loin, on rencontl'e, à la source du rui sseau aux 
~fon8tiques, de8 filons dont 11ons avons parlé ailleurs et qui ont la 
même direction que celui qui nous occure. 

Filon Sadou, près du pl'écéden t ; direction, S. 30° à 45° O., in cli­
naison pl'esque verticale. D'après M. Walker son inclinaison est S. 
14° O., (rapportée au mél'idien magnétique) ce qui COl'respond à peu 
près à nos observations. Direction des roehes encaiE•santes, S. 55° 
O.; inclinaison, N. < 45°. Le filon Sad ou a été atteint par une galerie 
peu étendue qui s'ouvre à l'ouest de celle du filon \Valker, qu'il 
traverse; largeur, de 2 à 4 pieds. Composition: Quartz blanc laiteux 
recouvert d'nne coucJ1e de pe:·oxyde de for hydrnté, :.\cavités tapissées 
de pyrites. Il a donné : or, 0.658 d'once; argent, 0.233 d'onee pat· 
tonne. Un quartz forruginenx, ast:<ocié avec un micaschiste, et 
pl'ovenant du filon Sadou, essayé par Hanington en 1876-77, a 
donné : 01', 0.175 d'once; al'gent, 0.802 d'once pat· tonne. 

Le claim Sadou s'avance à 600 pieds dans la direction du filon et 
attei nt la montagne; il a une la1·geur de 100 pieds. Les propl'iétaires 

Faille. de ce claim dcmeul'ent, à Paris. Au fond de la tranchée, on trouve 
les indices d'nne faille dans un qual'tz voisin du filon , ou apparte­
nan t peut-être au filon même. 

Filons coupant Filon Fox. Près du précédent.; direction O.S.O., inclinaison 
les couches. S < 85°-Roches encaissantes, an.loit:<es; dir·ection S.O., inclinaison 

N.E. < -10°. ImportaHte masse de minel'ai , il'régulière et 11on­
continue. Composition: Pyrites et oxydes de fer abondants t:t 
co11tenant de l'or libre. Grillée, la roche a donné des traces d'or 



RÉGION JIIINIÈRE DU CARIBO U, 0- A. 

visibles à l'œil nu. Des échantillons de minerai de choix ont donné 
pa1·aît-il de $60.00 à $70.00 par tonne. 
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Filon W right. Voisin dll précédent ; direction S.O.; inclinaiso n Filons traver-

p rest1ue vertica le. Direction de la roche encais!Sante S.O. · inclinai- saut une fis-
' sure. 

son N.O. < 30° . . Largeul' 2t pieds et moin R. Composition: Pyrites , 
etc. L e minerai a, dit-on , donné à l'essai un rendement de $50,00 
par to nne. L e filon git t< LU' une long ueul' de vingt pieds le long 
d'une galerie creusée dan s la direction des couch es, puis s' incline à 
la droite de cette galerie. Ce ll e-ci court au S.O. pendant 150 pieds, 
pui:; au S.S.O. sur un espace de 170 pieds; longueur totale, 320 
pieds. 

Filon Atcheson. Petit gite situé entre les filon s Fo'< et ·wrig bt. Galène. 

Composi t ion: galèn<1 et autres minerai s. 
Les filomi l~ox, Atchcson et w ·l'ig ht paraissent êtr e interrompus 

par la 1·oche, et il est pos ible qu'il en soit de même pour les filons 
Sadou et Walker. 

En 1869, M. vValker Cl'eusa, à environ 200 pieds à l'est de l'ouver­
ture des ga leries des fil ons vV1·ight et Atcheson, une galel'ie, ùe 124 
pieds de l<Jngueur, se dirigeant au sud, p1·esque perpendiculairement 
aux deux filon::; ci-dessus, mais il ne les at.teignit pas, cc qui pt'ouve 
qu' il s gisent plus au nord , et aussi que le filon ·walker ne passe pas 
dans le voisinage, cc q ui était à p !'évoir . 

Soda Co.-M. 'Valke 1· m'a appris que Flynn et Cie., opérant ici 
sous le nom de Soda Co., ont découve l't, à environ 2,000 pieds à l'ouest 
de la ti-anchée Dunlevy, dont nous avons parl é plus haut, un fil on 
qui tl'averAe le filon vValker, qui est mienté sur N .O. (méridien 
magnétique), soit O.N.O. ( mél'idien astronomique), dont la lal'gem 
est de quatre pieds, et qui donne un rendemen t de $38.00 pat· tonne. 

Le filon S:tdou, e t. certaines masseR de quartz qui effleurent sur la 
montagne Yoisine dn lac Lacly of the L ake, vis-à-vis le lac Jack of 
Club , ont la même direction et la même inclinaison que eertains 
filons de la montagne de . Burus, située à quatt'e milles plus an sud . 

RUISSEAU DES JlfOUSTIQUE S. 

Filon rencontré dans les foui lles du p lacer Saunclers.-DÏl'ection N. Filons entre 

62° E.; inclinaison N.-0., trè;; raide. Direction de la roche, S. 75° les lit · 

O.; inclinaison "· < 80° . Lal'genl', un a deux pieds et plus. Com-
position: Quartz et feldtipath avec du fel' hydraté et un peu de 
py rites de foi·. On y trouve aussi fréquemm ent de la chlorite et du 
mica blanc avec des noyaux d 'oxyde de fel' bitumineux . M. Hoff-
mann y a t1 om·é des traceti d 'or, mais pas d 'argent. 

Filon voisin des foui lles inférieures de Flynn.-Ici de for tes mas~es Galène. 

do galène tio nt entrainées par les eaux qui servent au lavage des 
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sables; ell e i)rov ienncnt de filons voi::s ins qu i n 'ont pas encore été 
déeouverts. 111. H offmann a trouvé que c:el!c galène contient: or, 
0·182 <l 'once; argent, 36.458 once:; par tonne;;. 

Filon voisin des fouil/.es supérieures de 1/tynn.-A 500 pieds en 
amont <les précédentes. On voit ici, en place, des masses de q uartz 
importan tes et irrégulières. Composition: Quartz renfermant quel­
ques pyrites et un minéral talqueux blanc. M. Hoffmann n 'y a pas 
trom·é d'argent, mais seulement des t races d 'or. On n'a pa» exploité 
les sables au rifèrns p lu :> han L sur le rui::<sea u des 11onstiqncs . 

.A. l:lix cent pied:; plus haut, on rc ncontrc les fo urches tln rui:;seau 
des Moustiques. Ici on a c reusé, dan · la colline, une galcl'ic de 500 
pieds de longueur qui coupe deux ou troi:; filons de quar tz <le dimen­
sions moyennes. Ces filon · cou1 ent de l'est à l'ouest; l'un renfo l'me 
une assez gi-andc quantité de galénc, et c'e.:;t de 1:1 que p1·oviennent 
probablem1.m t les morceaux de ce minerai qui se prc.-ienten t clan:; les 
fo uill es de 1"lynn. Un autre renferme cl u su !fore de fer. 

Filons situés ù ta source du ruisseau des -'r.foustiques.-A un mille cl u 
chantie1' de Flynn. On croit que c'est le p ~·o l ongemcntdn filon de la 
montagne de \'Ile ou 'Va lkcr. Direc tion (rapportée au méci<licn 
magnétique) , de l'c,;t à l'oue t, soit .r. 64° O.; iHclinaison. S. T,ar­
geur environ quatre pieclti. ] ls J"euferment <le la ga lène :wec dc::i 
oxyde:; blancs et jaunes. 

RUIS EAU LlGHTNf:\'G. 

Filonscoupant Pilon de B eedc ou de P e1'kins, sut· la mon1agnc de J3ur11;;, à nn 
les couches. mille et un quart au nord du ruisseau LighLning. Dirnction , N. ~. 

E.; inclinaison verticale; direction et inclina ison différentes de 
ce lles <le la roehe cncaissante. Ce ll e-ei ei:;t une ardoise qui passe 
aux schistes; en quelques cn<l:-oit:s, e ll e c::it év idemment le produit 
de la décomposition d'un g rè.:;. C'est une rul:hc teml1 e, chlociti c1ue, 
pn,r places, l:lili ceu;;c n,il\eurs, et dans la galerie OU\'Cr te pa1· laBul'n ':l 
Mountain Compin1y, elle se mine diffieilement. Di 1 eet ioo ~. N. O.; 
inclinaison E < 30°. Largeur du filon, <l e six ;\dix-huit pouces et 
atteignant parfo is troi::i pieds et plu::i. Plusieurs tilon :s semblab les i;e 
p : é,;cntcn t dans un espace re.' tl'cint. Co111po ition: Quartz, r enfer­
mant de la galène, <lu fer hydrn té et des pyrites de fer. Le quartz 
porte de nombreuses cavit és résultant de lacléeo mpm;ition Llcs P.Fites 
qui se sont convc L" tie.:1 eu oxyde,; b:·uns, bleuâtre.:> et noi1 ât r es. La 
galène est aceompagnée d 'oxyde::; blaneo et d'nn jaune sale. M. Hotf­
mann a fait l'e.:1sai d 'un éc han ti llon de quartz poi-tant un peu de ga­
lène et a t rouYé qu'il donnait: 01", 2.625 onees; a1·gcnt, 3.033 onc:cs 
par ton ne. Un autre échan ti !Ion, portan t aussi de la galène, a don né: 
or, 0.365 d'once; argent, 29.896 once:; par tonne. L'or natif se p i é-
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sente en fines particules, ap l'ès le g l'illage et Je lavage du minerai. 
L ed travaux faits jusqu'ici co nsisten t on une ga lerie à, tnt \·ers bancs Trarnux. 

(la ga lerie Reid ) d'environ tru i ~ cent pieds de long et plusietli'S puits 
de 50 à, 70 pied~ de profondcu1· 1 éun i:; pal' des g aleries h o l'i zonta les 
et des gradins. A plusieurs centaines de yards au nord du puits 
Pel'kins, e trouve le g ite connu sous le nom de Law·a C-:-rounâ. 1l 
fait partie de l'un des gl'oupes des filoni:; de Becde, qu i a été déjà 
largement exploit é à l'aide de la ga le l'ie Cohen, ete . 

Filon de la Burn's Jfounta in Company, SUI' la montagne de Burns, ~fème direc-
' 1 'll ·' d · L ' bt · D' t' l fil twnqueh ac eux nu es au llOl'ü u r msseau . 1g ning. ll'CC 1011 c u on, roche; incli-

N. 36° E., ( relevée à, la 15 u1face p:tl' M:. Jacques); inclinaison, verli- 't'ai. ?n con-
ranf". 

cale. Direction dl~ hL roche e ncui~san te, N. 35° R; inclinaison 
S. E < 30°. Largeur du fil on dans le puits principa l, de deux pieds 
et demi à cinq pieds. Renfel'me de la ga lène et des pyi i tes aycc 
des oxydes jaunes. Les e:,sais ont donné des i·é:rnltato> divers; q uel-
ques échantillons contennient do 1'01· lib l'C. 

Dam; so n puits pt·i ucipa l la B11rn's .1.lfountain Co. a suivi, su r une 
pl'ofondeur d 'o1n-il'on cinquante pieds, un filon qui avait cinq piechi 
do largoul' à la su:faco. Vors le milieu de cette longnout", le filon 
était in ten ompu . La veine de q uart;;; s'aminci s~a i t d'abo!'d, puis !::ie 
terminait en pointe pour r eparaître un peu plus bas enco10 assez 
importante. Jusqu'à pré~ent on no l'a pas sui vie plu:; bas quo le Interruption. 

niveau imliqué ci-dessus, à l'endroit où ell e était inte l'rompuo, elle 
éta,it r emplatéo par la gangue <lu mino:·ai et pat· <lu roc bri:;é. 

Sul' le flanc nord do la montagne, à cent soixante quatO l'ZO pieds Tra.,·a.nx. 

au-dessous de l'onvel't.ul'o du pu i t8, on a onvel't une ga leri e à trave1·s 
bancs qni, dans une long uenr de plu s do huit cent pieds, a1Tive 
exactement an-dessou,; du puits. Cette galerie rencontre deux 
gl'O npo,; do filon,; courant respectivement~. E. et~. 30° ù, 36" R 
Dura.nt la campagne de l SG, M:. Jaeq ues y a fait Cl'eusei· do,; ga leries 
d 'exploration. 

Pilon Sitvu, Bun1'::; Monntain Compa ny. Galène et pyl'itos. 
Direction N. 30 E.; lal'geu•', de ux pieds; trè-;-minco dans la gale i:io. 
Bsllai l a1· H offmann: OI' , t l'aces bien accm;éos; al'gont, 3,4.42 onces 
pat· to nnes. 

Filons voisins du c01~fluent des ruiss.eaux Van TVinkle et Lightning. Filons entre 

V is-à-vis l'étab li,;seme 11 t Io plus important de l'ancien ne compagnie les. lits ; pyri­

Van 'Vinkle, sur Io côté nord <.111 ruisse~rn Lightning, se p .é.sento un tes. 

petit filon q ni se dii ige vers le N. O., et . plongti au ~. H. sou~ un 
angle< 55° ; son épa isseur est de 2 pieds, et il e;;t acèompagué de 
filons parnllèlos plus petits. Il est situé 8Unrne île formée pa1· les roches 
qui constituent la plateforme de la contr ée et qui g.ît en tre le claim 
Point et le r uisseau Van 'Vinkle. En 1875, quatre hommes, t 1·a,·ai l-
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lant dans ci eux f~uillefl distinctes, ont extrait du p)acer P oin t, cinq 
cents onces d 'or en une semaine. Composition : Quartz renfermant 
de la chlorite et. un peu de fer hydrat é. Essai pal' lfoffman : traces 
d 'o1· ; pas cl 'a l'gent. 

Même direcv Sur le côté sud cln ruisseau Lightning, un peu plus basque ce fil ou, 
t10u que la ro- t . , . l ' d é h , t d l ' 1 ' t t ' V w· 1 1 che eucaissan- e v1s-a-v1s am as e d c ecs provenan e exp 01 a 10n an rn r e, 
te, in9linaison on vo it un lletit fil on ou veine don t la direction est S. 72° O. et qui 
~- ' 

:Filon tra ver­
sant le ruis­
seau Light­
ning. 

Filon pom·ri 
ou désagrégé. 

P etits filons. 

plonge au ~ud sous un ang le < 40°, à peu près exactement comme 
les r oches encai ssan tes. Largeur, six pouce~ . Composition : Quartz 
r enfe l'man t de la chlori te et du fer hyd!'até. Essai par H offm ann ; 
traces d 'or ; pas d 'arge nt. C'est à par tir de ce point, et sur une 
dis tance <l e t1 ois cent pieds, en aval , qu 'ont été trouvés les plns 
riches placer s dn rui sseau Lig htning. David Edwards, qui a creusé 
une gale l'i e drm t le fond atteignai t la surface des r oches, assure que 
le quar tz, s'y pré~e nte en grande.:; masses. Il en a trouvé anssi une 
masse impol'tante cl ans la côte no:·d du 1 uisFeau, à environ deux cents 
pi eds en aval de la premi èr e ; sons le r uisseau même, il n'a pas r en­
contré do fil ons. 

En amon t du confluent des deux rui seaux ci-ù essus, trois ou quatr e 
petits filons traversent le rui sseau Lig htning entre les ruisseaux Van 
Winkle et de l'Aig le. 

Fi lon de Sam Montgomery, situé à un quar t de mille en amount de 
Stanley. Direction (nous ne l'avons l)as r elevée personnellement) , i 
peu p"I ès S. 30° E. Largeur, de de ux à quatre p ieds. Composition : 
Quartz portant un peu de chl orite et de calcail'e. Paraî t peu riche. 
E ssai par H offmann : traces d 'or ; pas d 'argent. 

M . Montgomery rapporte qu 'on a mis a nu , en 1876, dans les fouill es 
fa i teti en cet endroit, un fil on dont la direction était S. 30° R , si sa 
mémoire ne le trompe pas, et dont la largeur était de quat re pieds. 
Ce fil on est probablem ent celui d 'où proviennen t m es échantillons, et 
qui affleure au bas d 'un eEcarpcment cl~ la rive sud du rui sseau , u n 
peu en amont de la hutte de Montgomery. 

An puits c reusé clans les sables anrifè l'es, à une centaine de pieds 
plus haut sur le ruisl:!eau, ou a trouvé un fi lon pourri de quat re à tiix 
pouces <le la rgeur qui traver te le ruisseau dans la même direc tion 
que le précédent. L es mineurs C!'eusèr ent une g aleri e de quatre pieds 
sui· toute la longueur de ce g isement et en lavèrent les fragments 
dont ils t irèr ent plus d 'or que de n'importe quelle aut l'e par t.ie <l u 
g isemen t. ~ontgomery y recuil lit des g ra ins d 'or valant $4.00, 
$6.00 et même $18.00, ces dernie!'s pesant une onee. En tout cc fil on 
a donné environ 600 onces d'ol', le métal s'y trouvait en grains plu~ 

g ros que dans toutes les autres parties du g î te. 
'R uisseau Ghiso lm, à un mille et un t ier;:1 au nord de Stanley. 
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Filons inférifn1rs trouvés dans le voisinage d'un ri che placer , immé­
diatemcnL en amont des fouilles de Sam Montgomery. Petites veines 
d'apparence stél'i le. Direction, E. S.-R; inelinaison N. < 50°; lar­
geur, de dix à vingt pouce~. Composition: Quartz portant une faible 
quantité de chlori te et d'hydi ate de for. Essayé par H offmann, il 
a donné des traces d'or bien accu$ées, mais pas d'argent. 

-15 c 

lJC placer en q ucstion a été exploité en 1863-4, et ::i, donné un ren- Filonscoupant 

ùcment de $50 par jour et par homme-:--c'était le plus riche de tous les couche~. 
les pbcers du rnis enu. Le filon décl'it ci-dessus a peut-être fourni 
une partie de son or à ce dépôt, mais le gros de sa richesse lui ve-
nait t1ès-pl'Obablcmcnt de filons situés plus haut sur le cours d'eau. 
Deux ou trois 1:é1'ics de fil ons, ayant même direction, se présentent 
entre cette locali té et l'embouchure de la coulée Oregon. Ici, un 
filon étroit et vertical tmvert>e cette ravine, au point où elle arrive 
au ruisseau ; il est d irigé du nord au sud , et r enferme du minerai 
d'excellente qualité. 

Ji'ilon Foster, voisin dn précédent . On l'a atteint par une galerie 
orientée sur O. ou S. O., qui 8'ouvre à cent p ieds en amont de l 'em­
bouchure de la coul ée Oregon; on ne peut pas y aJTiver actue lle­
ment. ll a attiré l'atten tion de!; mineurs à une certaine époque, à 
cause des placer.i qu'on ava it découverts dans le voisinage. Sa direc­
tion e t sud-ouest, à, cc qu'on m'a dit. 

RUISSEAU AU SUCRE. 

Coulée Cooper. A un peu plus d' un demi-mi lle <le son embouchure. 
Veine ùe deux pieds et demi renfer mant en abondance des pyrites et 
de la galène, avec de l 'hydrate de fer, de la chlorite, du feldspath et 
du q mtrtz. M. Hoffmann y a t rouvé c1es traces d'or. 

Filon de galène. A deux milles cinq cents pieds au-dessus de l'em­
bouchnre de la coulée Cooper. C'est peut-être le prolongement <lu 
filo n de ga,l ène qui traverse le ruiëseau au Sucre à un mille en amont 
dL1 ruisseau Cooper, il co lll't dans cette direction. Épaisseur, deux 
pieds et demi. Dans le flanc de la colline, les agents atmosphériques 
l'ont désagrégé assez profondément. Composition: Quartz avec un 
pert de ga lène (souvent r evêtue d'une eouche blanche) et de pyl'ites 
de for. M. Hoffmann y a trouvé: OI' , t races bien aceuëées; ai·gcnt., 
0.525 onces par tonne. 

Fourches de la Coulée Cooper. P1 ès de la localité précédcn te. 
Quartz d'aspect stérile et talc. Direction, S. 80° E. ; inclinaison N., 
presque ve r ticale. 

Sur la branche S. S. E. à un quart de mille de la jonction, se pré­
sente un autre filon dont la direction est S. 50° E . et l'inclinaison S. 
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< 70° et dans lequel on n 'aperçoit pas de traces de min emi , au point 
où il se montre. M. Wiley pen:::c que c'est le prolongement du filon 
qui affleure au sommet de la montag ne, à environ un demi-mille à 
l'O. N. O.; il est assez impol'tant en eet endroit et renferm e des sult 
fores en abondance. 

Filon,coupant Filon des rmciennesjouillfs de liViley, à l'embouchure de la coulée 
les coucheR. Coopel', sur le ruisseau au Suere (il r enferm e des eailloux réuni s par 

un ci ment). Direction , S.-0., Filon assez puiRsan t, deux ou tJ'Ois 
pieds, mais sa long ucu1· e"t 

0

incon nne. Le mincl'ai pal'aît êtr e de 
bonne qualité. Composition: qua1'tz, pyl'ites et oxyde IJrnn . Essai 
par H offmann ; or, traces bien accn~ées; pas d 'argent. Les sables 
du voisinage étaient très r ich es en or, leq nel, d 'ap :·ès :M:. vViley pro­
venait de ce filon. 

Filonscoupan t Filon dit haut du Ca non, en amont de la hutte de Wil ey. Dircc­
les couches. tion N. 80° B.; inclinaison, N. < 75°. Sur la r ive nord du ruisseau 

an Sucre, u1w masse de q u:wtz de six à huit pied s rl 'épaisseur pl'ojette 
su r la surface du sol. Composition: quartz avec pyrites de fer et 
quelques j)yrites de cuivre. M. H offmann y a tro uvé de:i trnces cl ·or 
bien accmées, mai R pas d 'argen t. 

A cinqu ante pied~ au-dessus du ruiRseau, sui· le cô~é nor·d, on voit 
un grndin q ni a été exploi té par J\1. Wiley il y a quelques année.;; et 
dont le rendement était de $4 pa1· joui', dans le voi:>inagc dt1 filon ci­
dessus, et de $2 par joul' un peu plus loin . 

l"ilonscoupant Filon du ùas du Caiion·-150 pieds en aval dn p :·écéden t. Direc-
les couches. 1\T 0 S tion du .l' .- . au S.-E.; inclinaison, , . < 70°. Il tcaverse don c le 

précéde nt sur le gradin dont il a été parlé. Sur le bord du rtlÏ~scau, 
du cô té E., se préoente une masse de q ua1·tz de t1·ois pieds de lal'geur 
qui paraît n'être qu 'uu noyau ;-il est douteux qu 'ell e i;e p rolonge 
à q uelq ne distance. Roche encaissante, ardoise, orientée sur N.-0. 

Carbonates. et plongeant au nord sous un angle < 70°. Composition du filon : 
Quartz avec une sidé rite qui devient rouge à l'afr, et du fer hydraté. 
M. H offmann y a trouvé des traces d'or bien accusées, mais pas 
d'argent. Un a utre échantillon, renfermant, outre le quartz, la 
sidérite et l'hydrnte de for, de la chloritc et un peu de blende, a 
donné de::; tl'aces d'or bien accusée3, maiti pas d 'argent. 

Cuivre. A l'endl'oit où ce fil on coupe le précédent sur· legrndi n, il r enfonnc 
des pyri te::; de cuivre, de la .malachite et un minerai bitumineux qui 
est probablement un sulfure de cuivre. 

M ême direc- .Filon de ln chute D itch, près de la hutte de Wil ey. Même direc­
tion que .1a ro- tion que celle des ardoi se~, S. 55° E.; inclinaison différente de cell e 
che enca1ssan- d 1• Il l l 1 600 d. . 1 d · te ; inclinaison es 1ts. p onge au Aue, sous un ang e < tan 1s que es ar 01ses 
contraire. plongent au nOl'd sou s un angle à peu près égal. Epaisseur du fil on, 

deux pieds. Le quartz renferme une quantité médiocre d 'oxyde 
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brun. U ne quantité appl'éciablc d 'or pl'ovenant de ce filon a été 
re<·ueillie dans les placel's voisins, bien que ht roche ne renfcnnc pas 
beaucoup de métal visible:.\ l'œil nn . 

f1'ilon de la hutte de TViley. (passe sous un hangar.) Bnvil'on 
200 pieds en ava l du précédent ; sui t la même direction que les 
ardoise>'. Epaisseul', de 2 pieds:\ 2~ pieds. Se pl'olouge à t1·avel's 
les fouill es de Wil ey, et pénètr e dans la pa l'tie du placer exploitée 
par le lavage, aux enYÎl"ons de la galel'i e ·walkcr . Composi tion: 
q11al'tz :i,·ec pyl'ites de fe r r evêtues d'une couche noi l'C, ankéritc, fe l' 
hydl'até, chlori te et un peu de blende. U n échantillon, c;;,,ayé pal' 
H offmann a donné des traces d'o ", mais pas cl 'al'gcnt. 

Des dét ri tus recueillis dans le voisinage et lavé;; par vViley ont 
donné un or de qualité clifférnntes de celle de l'o l' tl'onvé dans les 
placer;; qui r econ,-rcnt le fil on. L 'or est im·isible à l 'œil nn , clans la 
roche. 

Piton des fouilles inférieure .-Un aut:·c fil on trnver:;;e eDcore le 
rui,;~eau ver.,; le milieu du place t' situ é le plu:; bas sur le ruisseau , et 
qu'on a exploité jLkqu'à la roche, à un qual't de mille en aval de la 
hu tte de Wiley. Direction, N.-0.-S.-E.; att.itude, Yertiea le; épais­
seur. de 2t pieds <t 4 pieds. renfcl'me un sulfnre abondant. 

R uisseau du Jfustang.-Ce rui s.·ca u tombe clans le rui::;seau au 
Sucre, à un demi mill e en :wal de la hutt<' de Wil ey. On y tronYe 
plnr-;ieur,; fil on de quart% qui traversent de biais le» fouilles du pl acer 
d 'Isaac. Ce ll es-c i r:o nt à cieux mille!'! en aval du confinent clc8 denx 
COlll'.-i d 'eau. vVil ey suppose que les filons eH question son t le pl"O­
longerncnt de ceux qu 'on rencont re sur le hau t dn rnisseau Cooper. 

GROIJSE CREEK. 
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Filon Clear Grit, sur le ruisseau Canadien , à deux mille:\ l'est de Filons entre 

Barker·Yille · imraît être, comme les roches encaissantes ori enté su r les couches; 
' , ' surfuresde fer, 

N.-0. et avoil' comme ell e un e attitude ve l'ticale. Epais. eni-, cinq 
pied:-;. Henfcnne des pyrites de fer en abondance, :wec les minél'aux 
01·d inaires. 

P ilon JIIountain .Ffead, SUI' Grnusc Creek. Se l'encontl'e :\ln, tête 
des fou illes faites clans les sabl es aurifères situé:> en amont du ravin 
du Canon ; direction N. 52° O. ; inclinaison N. < 65°. Il a à peu 
près, sinon tout à fait la même aLtitucle que les roches eneai ssantes. 
Épaisseur, dix piecl1<. L e filon es t en band es parallèles séparées par 
des fissures; il n 'affl eure pas su r la riYe est, mais devrait traverser 
le sables aurifères de la Ottawa Company. Composition: Quartz 
aYec un peu de chlorite et de fe r hydraté; pyri tes de fer qui se 
désagrègent ù, l 'air et laissent des cavité . .; dans le qu:~dz. M. H off­
nrn11n y a troll\·é des t races d 'o1· bien accusées, mais pas d 'argent. 
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C'est à peine si on l'a touché jusqu'à présent, et cependant sa posi­
tion et son aspect. sont de nature ù, en encourager l'examen. Il offre 
un exemple remarquable dn parallélisme des filon s de quartz. 

Filon de Lady Dufferin; à la tête du ruisseau. Di1 ection S. 65° 
E.; incl inaison . < 70° comme ce lle de la roche encaissan tc. JJH r­

geur , cinq pieds neuf pouces. Composition; Quartz, pyl'itcs et oxyJes 
de fer, et substance charbonneu se. r,e qnartz est d'un aspect à peu 
près stérile. Le.-; su lfures de for du filon pénètrent dans les ardoi se,,; 
qui fo rment les épontes. M. Hoffmanu y a trouvé: OJ", 2.042 onces; 
argent, .0.292 d'once par lonnc. 

On a mi;i le filon à nu an moyen d'une galerie de soixante-cinq 
pieds de long ori entée ,tu S. 75° O. Cc filon porte le nom Je Lady 
Di~tferin, su i· la rive c~t du ruisseau. Ic i, à la su rface, sa direction 
paraît être S. 25° E., et son inclinaiso n N. < 60°; mais i l'endroit 
où la, galerie l'atteint, il e13t ocicnté sur S. 80° à 85° E. et plonge soit 

J<'ilon tordu et verticalement soit au nord , sous un angle < 50Q; il a été déplacé par 
brisé. une force qui l'a tordu. Une veine de porphyre ayant six ponces 

d 'épaisseur le divise en deux pa1·ties. Des n\orceaux de la même 
Porphyre. substance, trouvés de côté et d'autre, font croire qu'il existe d 'antre,; 

dyke;; de porphyre clans le voi:;;inage et qu'ell es ne :;;ont pas étr .. n­
gèl'es HLt déplacement qu 'a subi le filo n. La roche encaissante est 
une al'doise bleuâtre mouchetée qui se divise en gros blocs angnil'n x 
et souvent cl'tw aspect raboteux. On a atteint le gite par une gale;·ie 
de 175 pieds de long, courant S. 25° E. 

RUISSEAU ANTLEH. 

Inclinaison S.; Filon de P orter, à. mi-distance entre les deux extrémités du rui;;­
sulfures de fer seau, et un peu en aval de l'ancien viJl age d 'A.ntle1·. Deux filons et de plomb. 

affleurent ici à 50 pieJs de distance l 'un de l'autre. Le plus éle,·é 

Galets. 

sur le ruis:;eau est bien visible en amont clt1 sentier et sur une lon­
gueur de plusieurs centaines de pieds en anière. Direction E. S.E.; 
inclinaison S. <80° . Ces deux filons affleurent aussi dans le ruis­
seau, et au-de là, tiUl' un espace de plusieurs centaine;,; de yarclti 
Épaisseur, inconnue. Composition: Quartz et un peu de ch lori te 
avec de l'hydrate Je fer dont la couleur va <ln brnn au noirâtre. De,, 
échantillons, exposés à l'air, renforment aussi des oxydes blanc. et 
jaunes. Essai par M:. Hoffmann: traces d 'or; pa~ d'argent. 

L e filon inférieur renferme une masse considérable de nrntiè1·es fel'­
rugin euses et un peu de quartz qui par.~ît riche. La puissance et b 
composition du filon ne pourraient être déterminées qu 'en faisant 
des foui ll e~ . 

On trouve, clans les canaux qui servent filL lavage des sables de b 
Y ellow Lion Co. à M:cBean Flat, des galet;; d'oxyde de fer hydraté, en 
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rnche Quand ces galets se présentent sur le ruisseau Antler, il paraît 
qu'ils renferment toujours de l'or. Ils ont l'aspect du jaspe, et se 1·ap­
prochent de l'hématite par la proportion de fet· q u'ili; contiennent. 
Il est à croire qu'ils proviennent d'un filon qni devient pyriteux en 
s'enfonçant dans les couches. 
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Pilon calcaire de 1\'iigget Gulch. Un demi-mille en amont de Filons entre 

l'habitation de Portet·; dil'cction et inc linaison, les mêmes q ne celles les couC'hes: 
. , . . . carbonate de 

des roches enca1ssautes. Eparnseur de plusieurs pieds; passe au fer. 

calcaire. Composition: Ankérite et fer hydraté. ~I. Hoffmann n'y 
a trouvé ni or ni argent. On a exploité les sables aurifères de 
Nugget Gulch, qui est près de là, sut· une rlistance de 1,000 pieds à 
partir de sa jonction avec le ruisse.rn Antier. On attribue les pépites 
trouvées ici, à ce filon calcaire. Au-delà de cette distance, on n'a 
pas examiné les sables de N ugget Gulch jusqu'à la surface rocheuse. 

:1IONTAGNE RO:-IDE ET RUISSEAU CUNNINGHA~I. 

Sur la montagne Ronde on rencontre une butte de quartz ou de Filons entre 
· d ' 'f A • 1 L lescouches; quartzite 'un aspect trop mass1 pour n 'etre ims stén e. e i;om- oxydes de fer. 

met même de la montagne est formé presque exclusivement d'un 
quartz ou d'une quartzite dont la dil'ection est la même que celles 
des couches, c'est-à-dire N. 80° O., et l'inclinaison N. < 40°. 

L e B ig L edge, butte de quartz qui se présente sm le sommet 
oriental de la montagne Ronde, à un mille au S. l!J. de la p1·écédente, 
renferme des oxydes de fer en quantité médiocre et un peu de 
pyrites. Elle comt plus au S. K que celle du sommet principal, et 
plono·e aussi au nord, mais sous un angle plus grand. Roches en­
caissantes, ardoises. Cette masse court à l'E. S. E. de notre campe­
ment de la montagne Ronde, et s'en éloigne d'un quart à ti·oi8 quarts 
de mille, elle passe par le sommet de la montagne orientale. Des 
quartiers qui s'en sont détachés et qui gisent sm· le côté nol'd, con­
tiennent des oxydes de fer en assez granà.e abondance pour donner 
aux pentes escat'pées de ce côté de la montagne une teinte rouge 
qu'on ape1·çoit à un mille de distance. 

F ilon du ruisseau Cunningham. Près de la tête de Shal'p's Ditch, Filons entre 

à deux milles à l'ouest de la moniai:rne Ronde et à 100 I)icds plus leslfcouches; 
~ su ures. 

haut que Sharp's Ditch. Direction N. 0.-S. E., comme les couches; 
inclinaison, N. < 48. Renfet'me une grande quantité de minerai ; 
sa longueur n'a pas été déte rminée. Composition: Quartz, pl'oduit::; 
de la décomposition et pyrites de fer presque purci:;. M. Hoffmann 
y a trouvé des traces d'or très-bien accusées, mais pas d'argent. 

Pilon des fouilles de Sharp, ruisseau Cunnii1gbam. On l'appelle Filons entre 

le grosfilon defer (Bi()' Iron LedO'e). C'est un filon ou une dyke les couches; 
b o carbonates. 

portant des taches fe1Tugineuses et renfermant des pyrites. Son 
c-4 
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inclinaii;on eRt prnsque la même quo col Io de;:; roches cncaisrnntes 
qui soutdes ardoises et des calcaires. Composition: Ankerite avec 
uu peu de quartz, de chloritc et une cel'taine quantité de for hydraté. 
J'.I. Ilotfman y a trOtffé des traces <l'or, mais pas d'argent . 

.ilux fouilles des Chinois, sur le flanc occidental de la vallée et à, un 
demi-mi Ile dos fouilles do Sharp, un grand nombre do cailloux do 
quartz jonchent le sol, et indiquent l'oxüitonco d'un filon qui l1oit 
être riche, mais qu'on n'a pas encore découvert. L'cxpl0italion des 
g1·avicrs a donné ici un bon rendement Cll 18GG. Cc:> g1·aYi01·s forment 
dnn:; le ruisseau un banc latéral d'origine locale. 

PLATEAU ET RUISSEAU DE LA RAQüETTE. 

Jfilonscoupant Filon 11olmes, hauteurs de ('asse-Cou (Break-neck Ridge), "ourcc 
les couches; <le Six-mile C:cok, sut· b ro11tc cl' Antlc1·. Dil'ection B.-0. ,· incli­
Hulfnres de 
ploml>, de fer naison l)rm;qno vcl'ticale. Cc filon coupe une hutte d'ardoise qui 
et de zinc. clcscc11d de la mo11t:1gne. Direction dc8 roches cncais:,;antc:s X.-0.; 

Filons entre 
les couches; 
or libre. 

Arrastre. 

inc:linaii;on )f.-E . < 70°. Les plans de clivagei; du 1i lon, q ni sont très 
espacés p:1raissent suivre la direction clos colH·hes. La masse do 
mine;·ai c:;t t, ès considéra blc; on en tl'ouYe des noyaux dont la lar­
geur Yaric llc trois à, six pieds, quand à, lenr longueur on ne l"a pas 
détormit1ée. Composition : Galène et pyrites de fer, aycc blende et 
oxyde blanc; la galène c::;t très abondante. Un sac de cc mi11crai n 
été 01woyé à, San li't"ancisoo pour êtrn essayé ; il a été trouYé excel­
lent, et l'expéditeur y a foit un eertain protit, tou;, frais payéi;. 

Filon 1Z,. IIayicood (Arrastre), a un quart de mille au nord cln polit 
ruisr<oan de la Raquette; direction S. 8.-E.; inclinaison E. < 45°, la 
même quo celle des eouches, qui sont formée::; d ·ardoise; largem du 
filon, de six à, huit pied::;, obscn·ée clans une exc:walion de ponde pro-
foncleni· et do la ln.rgeul' ci-clos.sus; le filon n':t pas été autrement 
exploré. Composition: Pyrites da11s un quartz, :1vcc fer hydraté, 
ch lori te et aussi, cli Lon, de l'or libre par-ci par-la. Lo qnal'lz est percé 
de nomùrcnses cavités résnllant do la décomposition des miuénlllx 
Un échantillon essayé par lloffmann a donné: Ol', 0.408 tl'once; 
argent, 0.058 d'once par tonne. Un antrn échantillon contenait de:; 
traces d'or bien ac:cu~ées, mais p:1i; d'a1·gcnt. 

Il y a plul:iicurn années :M. Ilaywoocl anlit crcn~é une galerie pom 
attci11Jrc le filon; sa direction était N. G0 E., cl ,,a longueur de ~lO 
pieds. Le filon n'a pas é_lé suivi, et cos travaux ne permettent pas 
de se rendre compte <le la nature du dépô t. Cependant M. Ilaywood 
a recueilli une grande quantité de quartz dan:> los fouilles d'explora­
tion q tt'il y a faites. 

Un arrastrc, qu'on avait amené sur les lieux pou1· broyer le minorai, 
n'a pas donné les résultats qu'on en attendait. Le filon portait ori-
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ginaircmont le nom do Douglas. M. IIaywood rapporte qu'il a 
tronYé do l'or libre dans toute la profondeur de cette masse jusqu 'au 
fo11cl do l'cxcm·ation qu'il a pratiquée et qui aYait été creusée ù, l 'en­
droit Io plus riche do la smface. 

Sa galerie mTÏ\·nii au filon par Io côté, Io coupait obliquement, pni:; 
le longeait sur nno certaine dü;tanco. C'est :1 une quarantaine do 
])iods q n'on a obtenu la !'Oche maintenant ompi léo, on deux endroits, 
clans le Yùisinago dos ti·:iyaux. Outre Io filon principal on on a encore 
rencontré plu,;ieur' antres de troi::; :1 quatre pouces d'épaisseur. 

Un filon, suivant an~~i la direction de,; conche1:4, i;o p1é.,;ento au 
Rommet d'une colline, :11,400 pieds au N. N.-0. du filon à l'al'l'a~tro. 

J,o sommet de colle colline est jonché de nombreux fragments de 
qnru·tz. 
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Filon Rich Boulrlff, ruisse(lzt de la Raquette.--Son existence n'a Rich Boulder. 

jamais été Yél'ifié ; c'est le filon qu'on chol'chait dans Je claim de éc:hantillon", ' 

1, L l fil , · · · , I . . galène et or 
nna~tro. o son - on qn on aitpmms tronye sur o pctitnu~soau libre. 

de la Tiaq nette, :1 part cc dernier, et clans le Yoisinagc dos placer .. , 
:;o t1·011\'o :1 600 pieds en aYal dcR fouill es hydrauli<]_nes do Smith et 
Amlor,;on. En 1874, :JI. Raywooù ouvi·i t une galo:·ic pour ai·rivor à 
un banc de roc élo,·é <]_tÜ se trom·c <lnns Io rui,.;seau, et y rencontra 
cc tilon. Il fnt frappé de la ressemblance qu'il y avait cntl'c celte 
roche et les ric li e:; cailloux do quartz J'(;nformn11t do la galène et do 
l 'or li bl'o, qui caracléi'isont les placcl's d n petit l'nissoau do la Ha<]_ nette. 

T,o qnru·tz <lu filon :1 l'arrastre diffè1 e un peu de eolui do ces 
cailloux, il no renferme pas do galène. D~ns d'antres filons et de!-l 
Yoines cln Yoisinngo, tant an-tlossns qu'au-cle,.;~ous, la galène est 
pré:-;ente. A envii'on 600 pied~ à l'ouest dn filon ù, l'a1Ta:;tro, on en 
a t.rouvé nn autl'c oonrant au S.-0. et l'Onfermant do la galène. 

Coulée du Per-ù-Chaal (lforseshoe Gutch).-Cette coulée est la Filonsentre 

ROtu·eo la plus recnléc du potil ruis~oat1 do la Rn<]_uctte dn eûté nord- leRl~ouc:he~; 
ga ene. 

est. Plnsien n; filons et veines trnversent cotte conlée obliqu ement; 
en suiYant ln direction de;:; coucheR. N. 30° O. Composition : (aux 
endroits où ils onl été ob;;ervé:-i) qtmrtz et galène. 

Filon Steele.-Oelni-oi est sui· la ligne de faîte des bassins du petit 
rui:;seau Prançais. Il renferme dn quartz creusé de nomb1·euses 
c:1s!tés et un oxyde do fer bnrn ; certaines pni·ties sont noireR. 
Pl usiours maf:ses do q nartz, larges de q uelquc::; pieds, appal'aissen t 
à la surface, mais ne pal'aissont pas avoir une longueur considé:able, 
et no renferment que peu de matières minérnlos visibles à l'œil nu. 
Une tt·anchée d'envirnn 8 pouce::; do profondom· a été creusée dans le 
filon. 

Pilon de galène.-Yoisin du précédent. IIaywoocl pense-qu' il est Filons entre 

en ligne aYec le filon à l 'anastre, dont il est éloigné de trois quarts ~:iè~~~hes; 
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Filons entre 
les couches; 
galène. 

Filons entre 
les couches ; 
sulfure et car­
bonate de fer. 

Filons entre 
les couches ; 
sulfures de 
plomb, de fer 
et de zinc. 

de mille; sa direction est S. 21° E. li se p1'é3ente sur un contrefort 
du côté nord-onest du pic de Yank, à un quart de mille du sommet. 
Il est en ligne a.vec la galerie Cl'em;ée dans le filon de la Raquette 
Française (French Snowsboc) qui a attiré l 'attention des mineurs 
en 1878. On trotn-c des morceaux de galène à la surface du soi, 
immédiatement au-dessus de ce filon. M. Haywood croit que c'est 
d'ici que provient la galène qu'on :rencontre dans les place ri; cl u 
petit ruisseau de la Raquette. 

Big Ledge. Pente sud-est du pic de Yank. Propriété de llaywood 
et Rawley; direction, N.-S. et d'apl'ès Haywoocl, inclinai on verti­
cale. N 'apparaît que dans des affienl'ements éloignés les uns des 
antres. 

Filons et veines de galène. A un mille an-dessous de l'a1Tastre, et 
à environ 300 pieds au-dessous de l'habitation actuelle de Haywood, 
celui-ci a découvert, en 1876, un filon de galè11e, d'un pouce d"épais­
seu1-, su t· le côté est du petit r ui sseau de la Raquette, dans une ardoise 
plombagincuse, avec des esquilles et des fragments de quartz. L }L 
veine, comme les couches, court du S. E . an N. O. Près de là, sut· 
le rui sseau, f:e présentent des pyl'itcs associées à un fe ldspath qui 
prend une teinte rouge à l'ait-; ce mine mi se t l'ouve dans les roche 
mêmes qtü forment le lit du cours d'eau. 

RUISSEAU HARVEY. 

Filon de f er massif (oxyde de fer hydraté en roche) ; à un qua t·t 
de mi li e en aval des chi.'ttes du ruisseau Harvey. Feldspath ol ive et 
bleuâtre avec pyrites de fer. Largelll', plus de t rois pieds. Direc­
tion E.-0.; inclinaison N. < 60°, paraît être la même q ne celle des 
couches. Le filon a une !argen t· de trois à huit pieds et se présente 
encore un peu plus loin. Composition: Sidérite avec pyrites magné­
tiques et un peu de pyrites de fe t-. Renferme une grande quantité 
de métal, le filon étant une masse presque solide de minerai. 
M. H offmann y a t rouvé des traces d'or bien accusées, mais pas d'ar­
gent. 

Le fi Ion prend nne teinte rouge à la surface. H projette clans le 
ruisseau, et des fragments qui s'en sont détachés jonchent les sables 
aurifères qui be trouvent en aval. 

RUISSEAU AUX CANARDS. 

Filon sitité à 300 pieds en amont de let traverse de la route des 
Fourches. Direction, S. O.; attitude verticale. Direction cl.es couches, 
dans le voisinage, E.-0.; inclinai!mn N. Largeur du filon , de deux 
à quatre pieds. Composition: Galène avec oxydes blancs et jaunes 
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et une faible quantité de pyrite de fol', de blende, d'oxydes rouges, 
et de horblende opaline. M. Hoffmann y a trouvé des traces d'or et 
3,850 onces d'argent par tonne. 

Une tranchée :1 ciel ouvert a été faite, en 1878 sui· la rive nord dL1 
ruisseau; on y a trouvé une quantité considérable de galène. Cer­
taines c<rnches, qui forment une butte dans le voi'1inagc, ont fort 
attiré l'attention des m ineui·s il y a 25 ans; on prétendait s'être 
assuré que c'était de 1:1 que venait 1'01· des pl~teci·ti du ruisseau. 

Filon .Botland, :1 deux milles en amont de la traverse. Dil'ection 
S.-0.; attitude vel'ticalc. Direction des ardoii;es du voisinage, S.-E.; 
inclinaison, S.< 25Q. Uue masse de quatre :1 cinq pieds de largenr 
affleure snr la rive N. du ruisseau; on y a prntiqué une tranchée peu 
profonde. Composition: Quartz avec pyrites de fer et chlol'Ïte. M. 
Hoffmann y a trouvé des traces d'or, mais pas d 'argent. 

li.Jn 1878, q uclq ues Chinois qui avaient fondé de grandes espérances 
sm· ce gîte, firent, avec l'aide d'un marchand des fourches de la 
Q11esncl nommé Ching, quelques travaux 1:mr ce filon et dans les envi­
rons. Ils s'y employèrent durant la plus grande pal'tie de l'hiver 
mai ti t:ians en obtenir de résultats sérieux. On croyait cc filon trèti 
l'iche. 

FOURCHE NORD DE LA QUESNEL. 

Filon de .. l'Ioore.-M. Moore assure qu 'aux eaux basses, un filon se 
montl'e sur la 1·ivegauche de la fourche nord de la Quesnel à environ 
300 pieds en amont de l'embouchure du misseau Espagnol, et tra-
vel'tle la rivière à angle droit. Largeur du filon , trois pieds. En Placer. 

aval dn ntissean Espagnol, on a exploité des sablei! riches en or; les 
sables sont pauvres en amont du ruisseau. 

Filon Ne-Tye.-Ce filon a été mis à nu pas des Chinois qui exploi­
taient, par le lavage, les sable3 aurifères du voisinage de l'ancienne 
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galerie Dillot', située :1 un mille en aval de l'embouchure du ruisseau }' ilon coupant 
Es1Jarrnol Direction N -0 · inclinaison N -E <60° Les ardoises les couches; 

o · ' · ' ' ' · · · sulfure de fer. 
courent de l'est à l'ouest et plongent aLl nord sous un angle de huit 
degrés. Largeur du filon, d'un à. quatre pieds; le filon n 'est pas con-
tinu. Composi tion : Quartz et hyclrate de fer provenant de la décom-
posiLion des pyrites. M. Hoffmann y a trouvé des traces d'or, mais 
pas d'argent. 

La galel'ie Diller est ouverte dans la rive droite et coupe le filon à 
peu de distance. 

Filon Stephenson, aussi sur la rive droite, et :1 un mille et trois 
quarts en aval de l'embouchure du ruisseaL1 Espagnol. On y à creusé 
un puits et une galerie en 1878. La largeul' et la composition du 
fil6n sont inconnues. 



54 c cmnIISSION DE GÉOLOGTE ET D'IlISTOIRE NATuRELLE DU CANADA. 

Nombreux 
filons. 

RUISSEAU ESPAGNOL. 

)I. l\Ioore Tapporte qu'il exi.;te sept ou huit filons connus sur le 
ruisseau Espagnol. A un mille au-dessus de l'ernboue:hure, se pré­
sente un filon de deux pieds de large q oi ne renfern1e aucun sulful'e. 
Un autre, de cinq à sept pieds do largonr, se 1 encontre dans les prai­
ries qui avoisinent l'cmbonchnro du ruitiscnu do !'Ours Noir. Il 
renfer me de la galène. en veines d'envi1·on un pouce de large, et sa 
direction est N . N.-E. Un troisième d'une largeur do six ponces, a 
été observé dans le l'nisseau do l'Onr,.; Nofr, à nn mille de l'embnu­
ehme. Il est formé de quartz décomposé. Plus haut one:o:e, à un 
mille et demi rio l'embottchure du ruisseau se trouve un cinquième 
filon de q uatrc pieds renfermant des py-·i tes de fc1-. Tous ont à peu 
près la même direction générale. 

Pondant qn'il exploitait les l>ancs aurifère;; du ruisseau do l'Onrs 
Noil', M. Moore a fréquemment recueilli des mol'cea ux do galène 
pure dont le poids variait d 'une one:o à dix liv re.•, ainsi qu'un grand 
nombre de cailloux de q nartz contenant de la gnlèno. 

~'OURCIIE SUD DE LA QUES:'ŒL . 

Cornrlomérats La pHi·tie de la riYièl'e Ques1)el qui coule entre le village do Qnes-
aurifères. nol-Forlrn et le lac Quesnel, cliRtauco do neuf mill es, a reçu le nom 

<le Fourche-Sud. Sm cc parcoul's, dans des dépôts de sables amifèl'es 
reposant sur des gradins élevéd fol'més pa1· los couches, on roncontlo 
avec des cailloux de quartz, clos pyrite~ de fet· accompagnéed p:tr 
dos substances fenuginouHe::> p1·ovonant de leur décomposition. 
Quartz et ])yrites appa!'tiennont aux f·orrain,; mé,,;ozoïqucs do la 
région. Les minenl's exploitent ici un conglornérnt tond re qui se 
détache facil ement au pic, et quïls traitent par le lavage. ll:i ont 
ai1rni remonté les pentes clo la colline jusqu'à une grande hauteur 
au-dessus de l'ancien lit de la riviè1·e. On pont on conclure ri_u'nno 
bonne partie de l'or trouvé sur ce cours d'oan a été détachée de ces 
roches. I1es filons sont moins nombreux ici qu'ailleurs, et les 
mineurR qui ont exploités _les sables :rn1·ifè :·os de ce cou1·s d'eau ne 
los ont guère recherchés jtrnqu'à présent. 

ESPACE COilIPRIS ENTRE LE 'l'RONC PlUNCIPAJ, DE J,A QUESNEL 

ET LA RIVIÈRE RAPIDE. 

Filonscoupant Filon Dominion.-Bxtrémité - occidentale do la montagne dn 
~\'it~~.lrns; Caribou; dil'oction N. 85° E.; inclinaison S. < 80°. Largeur du 

filon, cl~ huit à dix piedR. Il plonge presque verticalement et suit 
l'escarpement abrnpt cl u côté nord de la mont:tgne cl n Caribou. Il 
afiloure nettement sur une largeur de six à douze pieds et sur une 
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longucû1· tl'nn tiers de mille. Plus loin on a qucl'lue peine à le 
rcconnaît~·e, c~u· il se mêle à de,:; afilcul'emenb Yoisins. On trou\·c 
do;; fragments de ce filon à l 'ouest de Ja ligne qnïl suit, mais il :r a 
lien de croire qu'il devient moin:; important de ee côté. Il se 1:1rnific 
iran~versaloment par de nomb:·euso::i veine~. L ., conchoi ;cont for­
mée!:! d'ardoises griirns, qui clcYionnci1t noires à une di,;t~incc do trois 
qnn1·fa; de mil le du côté OU04t, Direction des couche·, N. 40° O. ; 
inelinaison, R. O., <50°. Composition dn filon : (1ua1-tz d'apparence 
stérile, taché de jaune en quelques endroits. Quelques paillettes 
d'or dans la roche. 
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IJcti tranrnx d'exploitation faits iei consistent simplement dans 'fr.irnuxfait,. 

l'cxtraetion d'une centaine de pieds cubes de qnarl11 à la surface du 
filon. A plusieun; milles Yen; l'ouec;t, et à peu p. è.; clans ladirectiou 
de ce filon, M. Portet· a recuei !Ji de l'or dans les débris qu'on trou Ye 
:1 la surface du r;ol. En cet endroit les pentes de la montagne des-
cendent jusqu'à ln, rnllée de la rivière Rapide. 

RUISSE.\U IIIXON. 

Conces.~ion de z,l Qursnel Company, sui· le filon Washlmn10. Dire<'- Filonsentro 

tion du fi lon . .N'. 46° O.· inclinait>Oll N. K < 70°. Lïnelinaiso11 des lPH couch"" et 
' ' filons coupant 

couc·hes est la même quo collc-ei. Lal'geur cl ll filon, de quelques le~ couches. 

pouces à six piodt4. Des filon:; tnmsve1·t>allx pln!:l petits et conten'.tn. 
<les mino1·aii:; riche.> se dil'igent au N . E. et plongent verticalernentt 
Co111position: Pyl'ilos de for, enivre gris, et produits de la décompo-
Rition de ces minerai,;, avec de l'or libre. Des e;,;snis de ce:; minerais 
ont été faits pa1· diYersc!:l personnes. Le rendement a Yarié de $28 
à $274 par tonne. Ilt> donnent en moyc1111e $70 pat· tonne, or et 
argent. 

Le puits pri nripal a 200 pieds de profondenl'. Le pui18 :Jfason, Tra,·aux cl'ex· 

q ui s'ouvre à plllsieurs centainea de piods au nol'cl dn premier, à la ploitation. 

Ùlî-.;e môme de la colline, s'enfonce à une profondeur cle JO pieds, et 
le puits Kocb, à 70 pieds. 

On a ouvert dans la eolline it'ois galeries de tl':werse qui suivent 
plus on moin.· régulièrement la direction clu nord-oue::it. On y a ren­
contré et suiYi pluRieurs masses de quartz, qui, dans certains cas, 
ont la môme direction que les ardoises, comme i l a été tlit pl11,,; haut. 
La p:omière on date de ce:; ga l01·ies a été ouverte par Buckley et 
Washbume, la deuxième par C+. R. Wright et Coleman et la dernière, 
pat· la compagnie actuelle dont M. Georges Koch C!:lt surintendant. 
Celle-ci est la seule que nomi ayons pll visiter on 1886. Elle s'ouvre 
au fond du pllits Koch et sa longueur est de 174 pieds. Los autl'et> 
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sont des galel'ies à travers bancs et n'ont pas plus des tleux tiers de 
cette longueut', 

A partir du puits principal 011 a Cl'eusé d'autres galeries qui suivent 
le filon de chaque côté et l'on en a fait autant pour les filons tran -
vel'Saux qui coupent le puits à diverse pl'ofondcurs. Les travaux 

Masses de mi- d'exploration, on le voit. sont considérnbles. Le défaut de continuité 
nerais. des gîtes trouvés près de la surface, et le peu d'importance des Yeines 

transversales renfermant des minerais riches a rendu ces trnvaux 
peu rémunérateurs. Le puits principal ayant été approfondi en 
1887, on y a ouvel't du côté nord-est, une galerie de peu de longuetu· 
où l'on a découvert un gîte important dont le minerai paraît très­
riche. 
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